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DERNIÈRE ÉDITION 

POUR RENFORCER NOTRE ARMÉE 
Au début de la guerre, les autorités ( 

militaires se sont refusées avec raison 
à. l'examen des cas individuels si inté-
ressants qu'ils puissent être. On a 
laissé fonctionner r sans y vouloir tou-
cher la formidable organisation qui 
avait été minutieusement préparée 
pour mettre sur pied de guerre l'armée 

ide la France. Et de fait, la mobilisa-
tion de nos troupes, leur concentra-
tion, leur ravitaillement, se sont opé-
rés et s'opèrent de façon satisfaisante. 

Mais voici deux mois que la guerre 
se poursuit. Elle menace d'être longue. 
Il est donc permis, puisque désormais 
nous le pouvons, de regarder de plus 
près les rouages de la machine mili-
taire et d'y apporter la mise au point 
qui en assurerait le fonctionnement 
presque parfait. 

Je ne parle plus des embusqués. Non 
point qu'ils soient encore tous débus-
qués. Mais je sais qu'on leur fait la 
xhasse. Le ministre a donné des ins-
tructions sévères. Le général comman-
dant en chef a pris à son tour des déci-
sions dont il surveillera l'application 
vigoureuse. Il ne tiendra assurément 
pas compte des dénonciations anony-
mes toujours méprisables que peuvent 
inspirer la haine ou l'envie, mais il 
examinera ou fera examiner les cas qui 
lui seront signalés par des personnes 
assumant comme il convient la res-
ponsabilité de leurs actes. Les chefs 
de l'armée, pas plus que les pères ou 
mères de famil'e, n'admettent que pen-
dant que de braves gens souvent pères 

.Ade famille s'exposent courageusement 
au feu de l'ennemi, d'autres viennent 
se terrer, à l'abri des balles, dans des 
fonctions où ils n'ont môme pas le 
mérite de rendre des services réels. 

Mais ceux qui cherchent à ne pas 
se battre sont heureusement moins 
nombreux que ceux qui réclament ins-
tamment l'honneur d'aller sur la ligne 
de feu, et qui, malgré leurs efforts obs-
tinés, demeurent des embusqués mal-
gré eux. 

Je voudrais pouvoir ouvrir le volu-
mineux dossier que constituent les 
lettres que je reçois chaque jour. Rien 
de plus émouvant ni de plus réconfor-
tant que celte correspondance. Ce sont 
des officiers, des sous - officiers, des 

J soldats qui demandent à partir en in-
voquant des titres qu'ils considèrent, 
non sans raison, comme des droits. 
Des sous - officiers maintenus, malgré 
leurs réclamations réitérées, dans des 
postes de préposés à l'habillement ou 
de secrétaires de trésoriers, offrent de 
rendre leurs galons pour aller se 
battre. 

Je supplie le ministre de la guerre 
de donner des instructions pour qu'on 
accueille favorablement les demandes 
de ces vaillants, puisqu'on peut aisé-
ment les remplacer par des territo-
riaux, même par des hommes des 
services auxiliaires. Les autorités mi-

n litaires ne cherchent pas à encombrer 
nos casernes, et moins encore l'armée 
combattante, d'hommes en surnom-
bre. Nous voyons, depuis le premier 

jour de la guerre, cette préoccupation 
louable de n'appeler que ceux dont on 
a expressément besoin. L'ordre du mi-
nistre publié hier, qui renvoie dans 
leurs foyers certaines classes de ter-
ritoriale et des hommes du service 
auxiliaire appartenant aux régions du 
Nord et du Nord-Est prouve que notre 
état-major reste fidèle à sa ligrue de 
conduite primitive. 

Les hommes de la territoriale, et sur-
tout les réserves de la territoriale, ne 
sont pas évidemment, dans leur en-
semble, aptes à faire campagne. Il y 
a cependant parmi ces hommes d'un 
certain âge beaucoup qui sont particu-
lièrement vigoureux de corps et d'es-
prit, très ardents, très désireux d'aller 
eux aussi combattre l'envahisseur. 
Pourquoi ne pas accorder aux sous-
officiers et aux soldats de la territo-
riale la faveur qu'on accorde aux offi-
ciers, c'est-à-dire pourquoi ne pas les 
verser, sur leur demande, dans les for-
mations de réserve ? On écrémerait, di-
ra-t-on, les régiments de territoriale. 
C'est possible. Mais en revanche on 
augmenterait nos régiments de réserve 
d'un apport très appréciable de soldats 
d'élite. 

Enfin, je reviens sur la question des 
volontaires étrangers. Des Anglais, des 
«Belges demandent avec insistance à 
s'engager pendant la durée de la guer-
re. Qu'on leur accorde au moins cette 
faveur, que j'aurais voulu voir large-
ment accorder à tous les nationaux des 
puissances qui ne sont point en guerre 
avec nous, et qui voudraient, à nos cô-
tés, combattre pour la civilisation. 

Charles CHAUMET. 

La Question des Capitulations 
Rome, 1er octobre.— L'ambassadeur d'Ita-

lie à Constantinople est déjà en possession 
des instructions nécessaires pour élever au-
près de la Porte une protestation contre l'a-
bolition des capitulations. La démarche de 
l'Italie, qui se rapproche de celle des puis-
sances de la Triple-Entente quant au fond, 
sera faite séparément en conséquence du 
traité de Lausanne et sous une forme dis-
tincte. 

L'« Homme enchaîné )) suspendu 
M. Clemenceau ayant, après la suspension 

de I « Homme libre », fait paraître Y « Hom-
me enchaîné », ce nouveau journal a été sai-
si ce matin, le directeur d'un journal sus-
pendu ne pouvant faire paraître aucun* 
nouvelle publication pendant la durée de la 
suspension de son journal. 

■A RECONCILIATION 
DEVANT LE VENIMEUX 

En Belgique, pendant les dernières 
années qui précédèrent la guerre, les 
querelles intestines entre Flamands et 
Wallons avaient pris un caractère si 

l aigu qu'une séparation administrative 
menaçait le pays. Mais quand l'Alle-
mand a touché nos frontières, la ré-
conciliation s'est faite spontanément. 
Ils sont ailés au feu ensemble. Sur les 
coteaux do Liège, dans les plaines de 
Haelen, de Diestet de Louvain, sous les 
murs d'Anvers et de Malines, on les 
voyait confondus d'un même élan de 
bravoure contre le Venimeux, les gars 
puissants, placides et blonds de la terre 
flamande, et ces petits noirauds râblés, 
tout pleins d'entrain et de malice, de la 
nerveuse et sensitive Wallonnie. Et 
plus tard, quand la mitraille eut cieu-
eé des vides dans la vaillante petite 
armée de l'indépendance, Flamands et 
Wallons rivalisèrent de zèle à s'enga-
ger volontairement. 

Certes, physiquement, Flamands et 
Wallons ne se ressemblent guère; 
mais par ailleurs ils sont aussi très 
différents. Le Wallon parle un dialecte 
qui se rapproche du picard; le Fla-
mand se sert d'un patois néerlandais. 
En Wallonnie, l'incrédulité domine; 
mais les Flamands restent catholiques. 
Les ouvriers des mines et des usines 
se recrutent surtout parmi les Wallons; 
c'est aux travaux de la terre que s'atta-

< chent les Flamands. Le Wallon est 
moqueur et le. Flamand, irascible, ne 
comprend pas la plaisanterie. Bref, ils 
ne paraissent pas faits pour s'entendre, 
c'est le moins qu'on puisse dire. 

La lutte entre Flamingants et Wal-
lons fit beaucoup de mal à notre na-
tion, car les deux partis commirent de 
graves injustices. 

Etant Wallon d'origine et de tradi-
tions, je puis avouer que nous eûmes 
tout à fait tort de traiter de germano-
philes, voire de pangermanistes et de 
« boches » nos frères flamands d'An-
vers et de Gand. Lourde maladresse, 
assurément, ces écarts de langage 
n'ayant d'autre résultat que de fortifier 

* la thèse des pangermanistes authen-
tiques, nos véritables ennemis, ceux 
d'outrc-Rliin, qui, précisément, au 
nom . do ces sophismes ethnographi-
ques et linguistiques, revendiquaient 
le pays du Bas-Escaut comme partie 
intégrante de Germanie. 

Est-il besoin de souligner la fraude ? 
Il suffit d'ouvrir les Commentaires 

de César : la frontière naturelle entre 
la Gaule et la Germanie, c'est le Rhin. 
Les puissances alliées se chargeront de 
le rappeler à ces messieurs. E>t quand 
fut démembré l'empire de Charlema-
gne, ce n'est pas à Louis le Germanique 
que ces contrées échurent en vertu du 

i traité de Verdun, mais bien à Charles 
le Chauve. Sans doute, ce morceau 
d'Austrasie connut-il, au cours de l'his-
toire- toutes les vicissitudes d'un pays 
des « marches de la Gaule », au même 
titre que les Flandres françaises, l'Al-
sace, la Lorraine et la Franche-Comté. 

Quant à L'argument linguistique, il 
ne signifie pas davantage. A Dunker-
que, à Hazebrouk, le petit peuple ne 
parle-t-il pas le flamand ? Les Alsaciens 
détestent-ils moins le Teuton parce 
qu'ils se servent d'un patois allemand? 
La ténacité de leurs traditions diminue-
elle les qualités françaises des Bretons 
cotisants et des félibres provençaux ? 

Je ne puis à ce propos m'empêcher 
de faire remarquer à nos si bons amis 
de France que les grands écrivains de 
Belgique, ceux dont les noms ont dé-
passé les frontières et se sont imposés 
à l'admiration des lettrés — M. Ray-
mond Poincaré, notamment, leur a 
consacré de fort belles études — sont 
des Flamands d'origine et d'éducation : 

Maurice Maeterlinck, le puissant poè-
te; Verhaeren, Georges Eekhoud et feu 
Rodenbach, l'amant de « Bruges la 
Morte ». Or, c'est de la langue fran-
çaise, de la belle langue française, 
consciencieusement apprise, que ces 
soi-disant Germains se servent pour ex-
térioriser leurs rêves. Est-il, pour la 
France, preuve d'amour plus signifi-
cative ? 

Mais, à travers les siècles, la plus 
belle fleur flamande fut Rubens. 

Quoi de plus éloigné de la pesanteur 
germanique que le libre génie de ce 
grand Anversois ? Il traça un sillon si 
profond pour les peintres gaulois que 
Watteau, Eugène Delacroix, les pein-
tres impressionnistes se sont, à des 
titres différents, réclamés de lui. De 
son temps, les Boches, de l'autre côté 
du Rhin, continuaient à emplir leurs 
têtes carrées des sombres disciplines 
et rancunes de Luther. Mais, lui, Ru-
bens, catholique bon enfant, fils joyeux 
de la Renaissance, véritable Rabelais 
de la peinture, chantait les vérités éter-
nelles : le bonheur de vivre, la gloire 
des fécondités, les raffinements subtils 
de la lumière du Bon Dieu, le nacré des 
chairs et des fruits. 

Mais nous autres, Wallons, emballés 
et pétulants, nous faisions litière de 
ces vérités de jadis et de naguère, tout 
entiers à la lutte contre le « flaniingan-
tisme ». En revanche, les trente mille 
Boches campés à Anvers, flagornaient 
les Flamands, les excitaient contre 
nous, tout en les expropriant en dou-
ceur. Il n'est pas niable que certains 
Flamingants surchauffés tombèrent 
dans le panneau et se laissèrent aller 
contre les Wallons et contre la France, 
par ricochet, • à des déclarations du 
plus mauvais aloi. 

Mais que le Boche — l'agent veni-
meux de désagrégation — se risque à 
toucher à leur essence, à leur fibre 
belge, la réaction s'opère aussitôt. 

En voici une preuve bien démonstra-
tive : il y a une quinzaine d'années, un 
navire d'école allemand : le Stein, 
vint visiter officiellement le port d'An-
vers. Ce fut l'occasion de fêles somp-
tueuses et de dépenses colossales de la 
part de la colonie allemande et de son 
chef, le consul von Barry, qui, s'imagi-
nant avoir conquis les cœurs flamands, 
voulait tout de même les éprouver. Au 
cours de ces fêtes, les Allemands s'eni-
vrèrent abominablement et le comman-
dant du Stein porta un toast, entre-
coupé de hoquets, pour boire à l'an-
nexion d'Anvers à l'Allemagne. Ah ! 
quel tollé ! Les Flamands ne le laissè-
rent pas achever, et Berlin dut désa-
vouer, selon toutes les formes proto-
colaires, l'intempérant commandant. 

A l'ultimatum brutal, qui succédait 
aux cajoleries intéressées, les Wallons 
craignaient que les Flamands ne fas-
sent qu'une réponse conciliante. Les 
Wallons se trompaient. C'est à Anvers 
que tes manifestations antiallemandes 
furent les plus énergiques. Les von 
Barry, les Rieth, les Weber, les Fuhr-
man et autres Mallinkrodt, tous les 
chefs de file du grand projet panger-
maniste n'eurent même pas le temps 
de contempler leur vaste avortement. 
Contre eux et leurs bandes, le gouver-
neur militaire d'Anvers, sans coup fé-
rir, fit exécuter des milliers d'arrêtés 
d'expulsion. 

Et que, maintenant, soient définiti-
vement oubliées les mesquines querel-
les entre Flamands et Wallons, puis-
que tous, à l'heure de la guerre, se 
groupèrent instinctivement autour du 
drapeau national belge et des soutiens 
indéfectibles de notre indépendance, 
la France et l'Angleterre. 

G. FUSS-AMORË, 

Communiqué Officiel 
du 1er Octobre (15 h.) 

Pas de modification dans la situa-
tion d'ensemble. Nous avons progressé 
cependant à notre gauche au nord de 
la Somme et à notre droite en Wœvre 
méridionale. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Le conseil des ministres s'est réuni Jeudi 

matin, sous la présidence de M. Poincaré. 
Le conseil n'a donné lieu à aucune com-

munication à la presse. 

LA GRECE 
et le Conflit européen 

DECLARATIONS DE M. VENIZELOS 
Athènes, 1er octobre. — M. Venizelos a 

fait à la Chambre ies déclarations résumées 
ci-après : 

Il a passé en revue les événements surve-
nus depuis l'interruption des travaux de la 
Chambre, savoir ■ l'accord gréco-turc relatif 
à l'installation des réfugiés et a l'échange 
de leurs propriétés, objet non réalisé ; l'en-
trevue de Bruxelles visant une entente sur 
la question des îles. 

Au sujet des îles, M. Venizelos a affirmé 
que le gouvernement considère cette ques-
tion comme définitivement réglée au point 
de vue international non seulement par les 
traités de Londres et d'Athènes, mais aussi 
par la décision arbitrale des grandes puis-
sances basé© soir les traités mentionnés. 

M. Venizelos a ajouté que le gouverne-
ment s'est néanmoins déclaré disposé a ac-
corder certaines satisfactions à la Turquie, 
à la condition expresse que les îles contes-
tées par elle continueraient à être occupées, 
gouvernées, administrées de la même façon 
que les autres provinces du royaume. 

M. Venizelos a parlé ensuite de la confé-
rence tenue à Bucarest, dont la Turquie a 
demandé l'ajournement, motivé selon elle 
par la situation européenne et par des rai-
sons d'ordre intérieur de l'empire. 

Abordant le conflit actuel, M. Venizelos a 
rappelé que le gouvernement a déclaré que 
la Grèce resterait neutre, mais ne cacha pas 
qu'elle avait contracté des obligations d'al-
liance envers la Serbie et qu'elle était dé-
cidée à remplir fidèlement ies dites obliga-
tions si le « casus fœderis » se présentait, 
mais qu'il espérait que ce cas ne se présen-
terait pas. La Grèce désire, en effet, que 
l'incendie qui dévaste l'Europe ne s'étende 
pas aux Balkans dont les peuples, après les 
récentes guerres, ont besoin de tranquillité. 

« En tout cas, a-t-ll déclaré, on peut être 
certain que l'incendie ne se propagera pas 
par l'initiative de la Grèce. Si les autres 
peuples balkaniques ont les mêmes idées 
et les mêmes sentiments, nous sommes as-
surés que la paix en Orient ne sera pas 
troublée. » 

Les Etals Scandinaves ei la Russie 
On mande de Stockholm, au « Novoié Vre-

mia », de Pétrograd : 
« Le correspondant de Londres d'un journal 

norvégien a eu une entrevue avec M. Aciand, 
sous-secrétaire d'Etat au> ministère des •,f-
faires étrangères d'Angleterre, qui lui a fait 
la déclaration suivante : 

« Je sais que le gouvernement russe a 
donné à la Suède et à la Norvège l'assu-
rance formelle que la Russie n'avait au-
cunement l'intention de menacer l'indé 
pendance et l'intégrité territoriale des 
pays Scandinaves, ni de faire des tenta-
tives pour obliger ces Etats à renoncer à 
leur neutralité. » 

• Le sous-secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, se basant sur des documents dé-
posés dans les archives de ce département, 
a affirmé d'une manière générale que la 
Russie ne nourrissait aucun projet hostile 
aux pays Scandinaves. » 

» 

L'Espionnage allemand 
Londres, 1OT octobre. — Dans son dernier 

rapport sur les opérations militaires en 
France, le général French constate que l'es-
pionnage joue un grand rôle dans la con 
duite- de la guerre par ies Allemands : 

* En dehors des arrangements plus eu 
moins compliqués qu'ils ont faits en temps 
de paix pour obt.nir des informations par 
des agents payés, ils ont aussi d'autres mé-
thodes pour réunir tous les renseignements 
qu'ils peuvent s3 procurer. Ce sont des hom-
mes en costume civil qui correspondent 
avec les armée allemandes, en se tenant der-
rière les lignes ennemies, au moyen de lu-
mières de couleurs pendant la nuit et rte 
jets de fumée sortant de certaines chemi-
nées pendant le jour. Des hommes déguisés 
en laboureurs, travaillant dans les champs 
au milieu des armées, ont été surpris au 
moment où Us portaient des informations, 
et d'autres civils ont agi comme éclair&urs 
pour la cavalerie allemande lorsqu'elle avan-
çait. 

» Des officiers et des soldats allemands en 
civils ou déguisés en soldats anglais ou 
français sont restés dans ies localités éva-
cuées par les Allemands pour pouvoir four-
nir plus tard des renseignements. Un espion 
de ce genre a été trouvé par nos troupes 
dans le clocher de l'église. Ce sont les mou-
vements bizarres de l'horloge de l'église qui 
ont fait découvrir sa présence. Il s'en ser-
vait pour signaler à ses amis les mouve-
ments de nos troupes au moyen d'un code 
de signaux improvisé. Si cet homme n'a-
vait pas été pr is, il est probable qu'il aurait 
indiqué à l'artillerie allemande le moment 
de notre arrivée, et la situation exacts de 
notre quartier général, ainsi que l'évalua 
tion de nos forces. Des obus explosifs au-
raient ensuite été jetés mystérieusement sur 
la maison où se trouvait l'état-major. 

» Les femmes ont été aussi engagées poux 
l'espionnage et ont été trouvées dans les sta-
tions de chemins de fer observant le débar 
quement et l'embarquement des troupes. Il 
est très facile aux espionnes de se mêler 
aux quantités de réfugiés q>ui vont et vien-
nent autour de leurs anciens foyers, et il 
est difficile pour nos troupes, qui ne parlent 
ni français ni allemand, de les découvrir. » 

Les Compagnies d'Assurances 
allemandes et autrichiennes 

A raison de l'état de guerre, l'approbation 
ou l'enregistrement accordé aux entreprise 
allemandes, autrichiennes ou hongroise» 
d'assurances contre les accidents du travail 
et d'assurances sur la vie est retiré. Cette dis 
position recevra son exécution immédiate-
ment, et ne peut donner lieu à aucun re-
cours. 

En conséquence, et en vue de sauvegarde! 
les intérêts des assurés, plusieurs adminis 
trateurs séquestres seront, par arrêté du mi 
nist-re du travail et de la prévoyance socia 
le, substitués aux agents actuellement pro 
posés à la direction des succursales des dit 
entreprises en France et en Algérie. 

es 

Interdiction de l'Exportation 
des Betteraves 

On sait que le gouvernement a, à la date 
du 5 août, interdit l'exportation du sucre 
afin de réserver à nos sucreries toute la 
matière première qui leur est nécessaire. 

Le ministre de l'agriculture a décidé d'é 
tendre l'interdiction de sortie aux bettera-
ves destinées à la fabrication du sucre. 

Les Mines sous-marines 
dans les Eaux italiennes 

Rome, 30 septembre. - Etant donnée la 
présence de nombreuses mines flottantes 
sur plusieurs points de la mer Adriatique, 
mines qui ont provoqué déjà la mort de 
plusieurs pêcheurs, le ministère de la ma-
rine a envoyé des croiseurs pooir chercher 
à détruire ces mines. Il a ordonné la sus-
pension de la navigation jusqu'à nouvel or-
dre pour les vapeurs des lignes subvention-
nées par l'Etat, et il recommande à ceux 
qui veulent affronter les risques d'un voya-
ge de naviguer seulement pendant le jour 
et avec les plus grandes précautions. 

Rome, 1" octobre. — U.i dirigeable italien, 
évoluant à une hauteur de 80 mètres, a ex-
plore la mer Adriatique, découvrant un cer-
tain nombre de mines posées par les Autri-
chiens. On les a immédiatement fait sauter. 

Confrères indignes 
Paris, 1er octobre. — La Société centrale 

des architectes, profondément émue par des 
actes inqualifiables de vandalisme commis 
par les armées autro-allemandes, a décidé 
de rayer de La liste de ses membres ses cor-
respondants de Berlin, de Posen et de 
Vienne. 

R MER 

Londres, 30 sepU-oibre. — Le bureau de 
la presse d'Angleterre publie le très inté-
ressant compte rendu ci-dessous concer-
nant certains incidents de la bataille na-
vale d'Héligoland : 

Le ministre d'Allemagne à Copenhague a 
fait publier une note portant que les officiers 
allemands n'ont pas, comme l'a annoncé 
l'information envoyée d Angleterre, fait feu 
sur des marins allemands qui nageaient 
après la bataille d'Héligoland, mais que les 
Anglais ont, au contraire, tiré sur les na-
geurs allemands et qu'une bombe anglaise 
est tombée dans un bateau de sauvetage 
contenant les survivants du torpilleur alle-
mand « V-187 », mais n'a, heureusement, 
pas fait explosion. 

Le secrétaire de l'amirauté anglaise ré-
pond à cette Note dans les termes suivants : 

Lorsque le destroyer allemand < V-187 » a 
coulé, le « Goshawk • a ordonne aux des-
troyers anglais do cesser le feu, et à ceux 
qui étaient dans le voisinage de mettre leurs 
chaloupes à l'eau pour recueiUir les survi-
vants, dont un grand nombre avaient sauté 
par-dessus bord quelque temps auparavant. 

Un officier de l'arrière du « V-187 » a alors 
pointé le canon d'arrière contre le « Gos-
hawk », à une distance d'environ 200 yards 
(182 mètres), et le carré des officiers a été 
atteint par le projectile. L'officier allemand 
croyait que les équipages des chaloupes 
avaient l'intention d'aborder et de capturer 
un navire dont le pavillon flottait encore. Il 
a fallu détruire le canon d'arrière du 
« V-187 », et l'on a obtenu ce résultat en ti-
rant quelques coups bien placés. On s'est 
ensuite efforcé d'opérer le sauvetage jusqu'au 
moment où un croiseur allemand de la 
classe du « Stettin » est entré en scène, sor-
tant du brouillard, et a ouvert un feu très 
vif contre les destroyers anglais et leurs 
chaloupes. Les destroyers ont été obligés de 
se retirer pour ne pas être détruits. 

Le « Gosha-wk » a retiré ses hommes de sa 
chaloupe pour la laisser aux prisonniers al-
lemands, qui étaient presque tous blessés. Il 
est regrettable.qu'un marin du gaillard d'a-
vant du « Gosttaw*"», exaspéré par la con-
duite inhumaine du croiseur, ait lancé dans 
la chaloupe, alors qu'elle flottait à côté du 
navire, un projectile qui ne pouvait pas, du 
reste, faire explosion dans les circonstances 
où l'on se trouvait. C'est là certainement 
l'incident dont parle le ministre d'Allemagne 
à Copenhague. L'acte dont il s'agit n'est pas 
excusable, mais il a été accompli à la suite 
d'une vive provocation, et c'est sûrement une 
faute minime auprès de l'acte du croiseur 
allemand, qui a lancé plusieurs bombes sur 
les destroyers anglais et leurs chaloupes, 
alors qu'ils remplissaient un rôle humain 
et chevaleresque. 

Le «Defender», qui s'était un peu éloigné 
de ses chaloupes, a eu à supporter un feu 
très vif, et son commandant, pour sauver le 

navire et se conformer à l'ordre qu'il avait 
reçu de se retirer, a abandonné ses deux 
chaloupes contenant un officier, neuf marins 
et un certain nombre de prisonniers. 

Cette scène a été vue au moyen du péris-
cope par le commandant du sous-marin 
«E4», qui s'est préparé à attaquer le croi-
seur; mais ce dernier s'est éloigné dans la 
direction du Nord avant que le sous-marin 
ait pu l'atteindre. Après avoir couvert pen-
dant quelque temps la retraite du destroyer, 
le « E-4 » est retourné vers les chaloupes et 
a pris à bord les officiers et marins anglais 
ainsi qu'un officier, un sous-ofncier et un 
marin allemands. Le « E-4 » aurait pu faire 
aussi prisonniers l'autre officier allemand 
et six marins allemands non blessés; u.ais, 
comme les chaloupes contenaient dix-huit 
Allemands très grièvement blessés, il a, par 
humanité, laissé l'officier et les marins pren-
dre soin d'eux et conduire les chaloupes. 

Avant de s'éloigner, il a vu que les cha-
loupes avaient une provision d'eau et de 
biscuits et une boussole. Il a indiqué à l'of-
ficier la position et la route d'Héligoland. 
L'officier et les marins du «. Defender», en 
attendant les secours, ont enlevé tous leurs 
vêtements, à l'exception de leurs pantalons, 
et les ont mis en morceaux pour faire des 
bandages aux blessés allemands. On peut 
certainement dire que les .destroyers anglais, 
en accomplissant cette action chevaleresque, 
couraient des risques auxquels ils n'étaient 
pas obligés de s'exposer, et les survivants 
du « V-187 » doivent vraiment être ingrats, 
s'ils n'apprécient pas entièrement le service 
qui leur a été rendu par nos officiers et nos 
marins. 

Ces faits doivent être connus des autori-
tés navales allemandes, et si la Note du mi-
nistre d'Allemagne a été rédigée de bonne 
foi et que quelques-uns des survivants aient 
des blessures causées par des balles, on pour-
rait seulement en déduire que l'officier alle-
mand, qu'on a généreusement laissé en li-
berté pour qu'il prît soin de ses hommes 
blessés, a dénaturé les faits. On n'a pas de 
preuves établissant que les officiers du 
«V-187» aient tiré sur leurs hommes; mais 
beaucoup d'officiers et de marins anglais 
ont réellement vu des officiers du «Mamz» 
et de la « ICœnigin-Luise » tirer sur leurs 
hommes en train de nager, probablement 
parce qu'ils pensaient que ces derniers 
avaient déserté trop tôt leur poste. 

Il y a dans les hôpitaux beaucoup d'hom-
mes dont les blessures témoignent de la pré-
cision du tir des officiers allemands. Envi-
ron 350 officiers et marins du « Mainz » ont 
été sauvés; environ 150 d'entre eux ont nage, 
quelques-uns à un demi-mille au moins du 
navire. Un grand nombre de ces derniers 
ont été blessés par des balles de revolver. 

Les 200 autres hommes du « Mainz » n'ont 
pas été obligés de sauter par-dessus bord, et 
ont été recueillis par un destroyer qui s'était 
approché du navire avant qu'il sombrât. 
Parmi ces derniers, il y en avait plus de 
soixante qui étaient blessés grièvement. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

«3.-0. 1er Octobre (3S H.) 

Ce soir, rien de particulier à signaler, sauf dans la 
région de Roye, où une violente action a heureusement 
tourné pour nous, et dans l'Argonne où nous avons fait 
quelques progrès nouveaux. 

L'impression générale reste satisfaisante. 

Le « Son des Lycées » 
La rentrée des classes va fournir à tous j 

les élèves des lycées et collèges l'occasion ! 
de s'associer à une œuvre nouvelle de so- : 

lidarité nationale qui, sous le nom de « Sou 
des lycées » établit des ouvroirs-canlines 
dont le budget est assuré par les cotisa-
tions hebdomadaires des élèves (0 fr. 10). 

L'œuvre est placée sous le haut patro-
nage du ministre de l'instruction publique. 
Un bureau de correspondance siégeant à 
la maison des lycéennes, 5, rue Amyot, 
Paris, donne tous les renseignements né-
cessaires et assure la coordination des di-
vers groupes locaux. 

Une Importante Conférence 
à Londres 

Londres, lw octobre. — Une très impor-
tante conférence a eu lieu dans le cabinet 
du premier ministre, entre le prince Louis 
de Baftenbcrg, lord Kitchener, ministre de 
la guerre; M. Churchill, premier lord de 
l'amirauté; sir Ed. Grey, secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères; M. Mac Kenna, 
ministre de l'intérieur, et l'amiral Slade. 
Un rigoureux secret est gardé sur l'objet de 
cette délibération. 

Nouvelles des Militaires blessés 
on malades 

De nombreuses lettres nous sont parve-
nues de familles ne recevant aucune nou-
velle de leurs parents blessés ou malades 
soignés dans des ambulances ou des hôpi-
taux français. Nos correspondants de-
mandaient que l'administration prenne 
des dispositions pour que ces familles 
soient utilement informées de l'état des 
personnes les intéressant et pour qu'on 
facilite à ces blessés ou à ces malades 
— s'ils ne peuvent eux-mêm.es écrire — 
les moyens de les renseigner. 

L'autorité militaire, à laquelle nous 
avons transmis ces lettres, nous fait sa-
voir qu'une circulaire du ministre de ta 
guerre, en date du 26 septembre dernier, 
donne satisfaction aussi complète que pos-
sible au désir qu'elles expriment. 

Aux termes de cette circulaire, les méde-
cins - chefs de chaque formation sanitaire 
sont pourvus de cartes postales d'un mo-
dèle spécial. Ces cartes comportent deux 
paragraphes relatifs ; le 1er à la nature et 
av caractère de la blessure ou de la ma-
ladie; le 2e aux désirs exprimés par le 
blessé ou le malade. 

Ces cartes sont obligatoirement expé-
diées chaque semaine'par le médecin-chef 
à la personne désignée par le malade eu 
le blessé, avec indication du lieu de traite-
ment de ce dernier. 

Le Bourgmestre de Bruxelles 
Ostende, 30 septembre. — M. Max, bourg-

mestre de Bruxelles, qui fut arrêté sur l'or-
dre du gouverneur militaire allemand parce 
qu'il n'avait pas assuré le paiement de l'in-
demnité de guerre, a été remis en liberté. 

Le Trône d'Albanie 
Rome. 1" octobre. — Les délégués du Sé-

nat albanais sont arrivés à Brindisi, se ren-
dant à Constantinople, où ils annonceront 
officiellement à Burran-Eddin son élection 
au trône d'Albanie. 

Les plénipotentiaires déclarent que le Sé-
nat a placé l'Etat autonome, sous la protec-
tion du sultan.  « 

Le Lieutenant von Forstner 
est bien mort 

Paris, 1er octobre. — Le • Figaro » raconte 
qu'un de ses collaborateurs, qui combat sur 
le front, ayant reçu de son chef la mission 
de dépouiller la sacoche d'un officier alle-
mand, lieutenant adjudant du 67e régiment 
fit une intéressante trouvaille. 

Le lieutenant-adjudant, nommé Schrceder, 
avait entre autres fonctions celle d'établir 
l'état des pertes de son régiment. Or, sur 
son état du 1er septembre figurait cette sim-
ple mention : «3e bataillon, un officier mort 
Lieutenant baron von Forstner. » 

, C'était donc l'acte de décès, bien authen-
tique cette fois, du triste héros de l'affaire 
de Saverne. 

LA LUTTE DANS LE 

Une Attaque de la Garde prussienne 
Contre notre Centre 

Des attaques locales se succèdent au cen-
tre, dans la région de Reims. Ces assauts 
répétés des Allemands ont sans nul doute 
pour objectif de nous inquiéter en Champa 
gne, dans l'espoir d'arrêter la menace de 
notre mouvement en Picardie. Ces accrocha-
ges du centre, malgré leur manque de coor-
dination, ont aussi pour but précis le déga-
gement de l'armAe dti kronprinz, en péril 
dans l'Argonne. 

Depuis notre occupation des bois de Mes-
r.il-les-Hurlus, les positions allemandes du 
Grand-Pré sont devenues précaires, et leur 
ravitaillement aléatoire, tandis que nos 
transports de troupes et de munitions 6'opè-
rent avec un ordre parfait, grâce à la voie 
ferrée Reims-Sainte-Menehould. 

Depuis l'occupation récente de Souain, qui 
nous rendait maîtres de cette ligne, Tenue 
mi n'a cessé Un seul jour de nous donner 
l'assaut. C'est ainsi que le 26 au matin, un 
mouvement général se dessinait chez l'ad 
versaire. A l'aube, nos dragons en grand'-
garde à Auberive venaient donner l'alarme 
à notre quartier de Jonchery. L'adversaire, 
que son échec de la veille devant Souiin 
avait rendu prudent, n'abordait plus de 
front, cette fois, nos positions. U tentait de 
contourner notre gauche et de gagner par 
Mourmelon-le-Grand la plaine de Châlons et 
la voie ferrée Reims-Sainte-Menehould, ib-
jet de ses attaques. Notre service de rensei-
gnements évaluait à 15,000 hommes environ 
les forces adverses, presque entièrement 
composées de garde prussienne. Ce fait était 
confirmé au retour de nos avions, qui, ayant 
survolé les colonnes, ne pouvaient se trom-
per à la formation spéciale de marche adop-
tée par la garde. 

Notre cavalerie reçut l'ordre immédiat d'al-
ler occuper Auberive-sur-Suippe. Dragons et 
chasseurs avaient mission d'arrêter quelque 
temps à ce point la marche des colonnes, et 
de donner ainsi à notre infanterie le temps 
d arriver de notre quartier de Jonchery. Le 
carrefour des routes de Saint-Hilaire devait 
voir se dérouler le gros du combat. Dix kilo-
mètres séparent Auberive de Souain; à s'x 
heures, nos cavaliers occupaient le village, 
dont ils avaient barricadé les rues; dans ies 
maisons, ils avaient installé leurs mitrail-
leuses. 

Mais tandis que nos dragons s'apprêtaient 
à retarder la garde dans la vallée de la 
Suippe, une brigade de hussards de la Mort, 
évitant Auberive, se jetait à travers vignes 
et terres labourées, avec l'intention de sur-
prendre notre marche en colonnes sur la 
route Souain-Saint-Hilaire. Mouvement dan-
gereux, car, soudain, notre artillerie en 
marche vit déboucher des vignobles sur sa 
droite la cavalerie adverse. Le moment était 
critique. Nos dragons étaient à Auberive, 
notre infanterie était à trois kilomètres 
arrière. Nos artilleurs risquaient d'être sa-
brés sur leurs pièces, sans résistance possi-
ble. Les hussards prussiens n'étaient plus 
qu'à mille mètres, 

> r~ Sur la route, en batterie! ' 

En deux minutes, les chevaux sont dételés 
ramenés en arrière. Les ennemis ne sont plu» 
qu'à 000 mètres. On entend distinctement 
leurs commandements gutturaux. 

— Pièces en batterie I Chargez ! 
La cavalerie prussienne arrivait toujours 

au galop, la lanoe basse, à 300 mètres... 
— A 200 mètres, pointez I... Feu ! 
Il était temps. A bout portant, nos canons 

fauchèrent l'ennemi. A travers la fumée 
bleue on vit les chevaux se cabrer, les li 
gnes se rompre, tandis qu'en vain les offl 
ciers prussiens tentaient de rallier leurs 
hommes. Une seconde fois, nos batteries 
crachèrent la mort, fauchant la brigade en-
nemie... 

Un grand silence maintenant avait suc-
cédé au galop des chevaux en charge. Sur 
la plaine piétinée, on ne voit plus que des 
taches, comme des chiffons traînant à terre. 
Deux mille cavaliers sont couchés là, fou-
droyés. Parfois, une tache remue. C'est un 
cheval qui n'est que blessé, et qui tente de 
se relever d'entre l'amas des chairs mortes... 
Le soleil dore maintenant ce champ où le 
carnage est tel qu on croirait rêver... 

Nos artilleurs ne s'arrêtent point à la con-
templation du spectacle. Rattelant les piè-
ces, ils se dirigent au ga.op vers le carre-
four de Saint-Hilaire. Reculant pas à pas 
depuis Auberive, nos dragons sont là, défen-
dant la route. Nos batteries sont les bien-
venues. 

— Pièces en batterie ! Pointez I 
A nouveau, nos 75 recommencent. Mais, 

cette fois, la lutte est moins inégale, car les 
mitrailleuses allemandes sont là, qui ripos-
tent avec rage. Mais notre infanterie arrive 
à son tour. Elle se déploie dans les vignes. 
Le clairon sonne. Les baïonnettes luisent 
C'est la charge. Privée de sa cavalerie,, 1 
garde prussienne doit reculer. Un bataillo 
de zouaves va occuper sur son arrière la 
vallée de la Suippe. L'ennemi risque d'être 
pris entre deux feux. 

D'ailleurs, tandis qu'un régiment de gre-
nadiers se sacrifie, couvrant la retraite dans 
une contre-attaque désespérée, les colonnes 
prussiennes se jettent sur leur droite, dans 
la direction de Reims. Cinq fois les grena-
diers se lancent sur nos lignes, cinq fois 
ils sont repoussés, cinq fois ils se reforment. 
A la dernière attaque, il ne reste plus que 
l'effectif d'une section, une poignée d'hom-
mes qui entourent le drapeau. Vont-ils une 
sixième fois se ruer contre nous ? Non, une 
crosse se levé, puis deux, puis dix... Une 
centaine d'hommes, blessés pour la plupart, 
c'est tout ce qu'il reste du beau régiment de 
grenadiers. 

Mais leur sacrifice n'a pas été inutile. Il a 
donné le temps à la colonne ennemie de bat-
tre en retraite vers Reims et d'aller se met-
tre à l'abri des canons de Berru et de No-
gent-l'Abbesse. 

Dans cette attaque inutile sur notre voie 
ferrée Reims-Sainte-Menehould, la garde 
prussienne avait perdu près de trois mille 
hommes. 

la 

Les deux communiqués officiels publiés 
dans la journée nous apprennent que nos 
troupes ont progressé dans la Wœvre et 
dans l'Argonne et qu'une violente action 
dans la région de Roye, entre l'Oise et la 
Somme, nous a été favorable. La situation 
de nos armées dans te Nord s'est donc en-
core très sensiblement améliorée. 

En Belgique, les Allemands ont com-
mencé le bombardement de la première 
ligne des défenses d'Anvers et leur infan-
terie a donné l'assaut, sans aucun succès 
d'ailleurs. Il est évident que ce n'est pas 
là une simple démonstration, mais le dé-
but d'un grand effort pour enlever la pla-
ce. Anvers et sa garnison sont une menace 
continuelle pour les armées allemandes. 
Pendant la bataille de la Marne, les trou-
pes belges ont pu, par leur action vigou-
reuse, retenir deux corps qui allaient être 
envoyés sur les champs de bataille de la 
Champagne. Ce qu'elles ont fait, elles pour, 
raient encore le refaire. Aussi, l'ennemi 
parait-il décidé à ne pas reculer devant de 
grands sacrifices afin d'écarter le danger 
d'une nouvelle offensive belge. Mais il 
faudrait pour cela prendre Anvers, et An-
vers n'est pas Namur, ni même Liège. La 
ville est protégée par un des plus grands 
camps retranchés d'Europe, défendue par 
toute une armée, que commande l'héroï-
que roi Albert Elle peut attendre avec con-
fiance les assauts des assiégeants. 

Des événements importants se dérou-
lent sur le théâtre oriental de la guer: ; 
L'armée allemande de la Prusse orientale, 
considérablement renforcée après ses dé-
faites du début de la campagne, a essayé 
de forcer le passage du Niémen. Il semble 
qu'elle s'efforce de créer une diversion 
pour obliger l'état-major russe à ramener 
dans le nord de la Pologne une partie des 
forces qui opèrent en Galicie et mena-
cent la Silésie, mais cette tentative n'em-
pêche nullement les Russes de continuer 
la poursuite des Austro-Allemands h 
l'ouest de Przemysl. Le général Rennen-
kampf est d'ailleurs fort capable de re-
pousser les attaques de l'ennemi. Il a 
réussi à empêcher les Allemands de pas-
ser le Niémen, et même, reprenant l'of-
fensive, il a infligé plusieurs échecs très 
sérieux aux troupes du général von Hin-
denbourg. 

Au sud de la Galicie, les Russes tien-
nent les passes des Carpathes et ont pé-
nétré en territoire hongrois. Us pourront 
envahir l'immense plaine du Danube 
quand ils le jugeront nécessaire, et l'in-
quiétude qui régnait déjà à Vienne doit 
maintenant gagner Buda-Pesth. 

One Sortie de la Garnison de Verdun 
Paris, 1er octobre. — Un des plus brillants 

faits d'armes de la guerre, a été la sortie 
de Verdun dont il a déjà été fait mention 
dans les communiqués officiels. Plusieurs 
centaines de blessés français, qui ont été 
envoyés dans une ville du voisinage, sont 
arrivés couverts de boue de la tête aux 
pieds. 

« L'attaque, dit l'un d'eux, fut extrême-
ment violente. Nos soldats chargèrent à la 
baïonnette d'une telle manière que l'ennemi 
fut immédiatement déconcerté. Le temps 
était effroyablement mauvais. Nous combat-
tions sous l'averse: qui durait déjà depuis 
plusieurs jours. En outre, nous avions ou-
vert les réservoirs de la ville et l'ennemi 
était littéralement noyé. 

» Nous marchions et nous combattions 
dans un véritable marais, ainsi que nos vê-
tements le prouvent. Pour les hommes, ce-
la n'avait pas trop d'importance, mais pour 
la fameuse artillerie lourde des Allemands, 
c'était une autre affaire. Nous avons vu 
beaucoup de pièces destinées â la cinquième 
armée allemande qui étaient si profondé-
ment enlisées ians la boue qu'elles n'ont 
jamais pu être retirées depuis. » 

Le Gros Obusier allemand 
On mande de Bâle, 28 septembre, au 

« Standard » : 
« Un soldat allemand blessé, en ce mo-

ment en Suisse, a donné les informations 
suivantes touchant les fameux obusiers de 
42 centimètres, qui ont produit de si terribles 
effets à Namur et ailleurs. 

» Chaque batterie allemande ne possède, 
dit-il, que deux de oes obusiers. On les fait 
mouvoir sur des rails que posent chaque fois 
les soldats. Un obusier de 42 centimètres tire 
un coup toutes les 10 minutes; les servants 
de cette pièce, tous des mécaniciens habiles, 
se postent à une certaine distance, et déchar-
gent la pièce au moyen de l'électricité. Tou-
tes les batteries sont accompagnées d? ca-
nons plus petits, qui servent à repérer la 
distance du but à atteindre. Le feu d'obu-
sier est dirigé d'en haut par des ballons 
captifs ou des avions. » 

La Neutralité espagnol 
Déciaralioas de l'Ambassadeur d'Espagne 

Paris, 1er octobre. — Le nouvel ambassa-
deur d'Espagne en France, le marquis de 
Valtierra, qui est resté à Paris avec une par-
tie du personnel de l'ambassade, a fait con-
naître a son gouvernement l'attentat commis 
par les avions allemands sur Paris diman-
che dernier. Ce diplomate a pu se rendre 
compte personnellement des effets de l'en-
gin, qui a explosé près de l'hôte] de Mona-
co; lui-même se trouvait dans les parages au 
moment où la bombe a été lancée. 

« Mon gouvernement, nous a déclaré l'am-
bassadeur, prendra à ce sujet telle disposi-
tion qui lui conviendra, les représentants 
diplomatiques ne pouvant, de leur propre 
initiative formuler de représentations que 
quand ils se trouvent dans une ville investie 
sans communications avec leur gouverne-
ment, ce qui n'est pas le cas. 

» Les sentiments du souverain et de la na-
tion espagnole à l'égard de la France sont 
exactement ceux que j ai exprimés au Prési-
dent de la République dans le discours que 
je lui ai adressé en lui présentant 'à Bor-
deaux mes lettres de créance. Bien que les 
sympathies de la grande majorité des Espa-
gnols soient pour la France, l'opinion de 
l'Espagne se manifeste en faveur du main-
tien d'une stricte neutralité, dont notre pays 
n'a d'ailleurs, pour sa part, aucune raison 
d'intérêt matériel de se départir, Voulut-il le 
faire par sentiment, qu'il ne serait pas suffi-
samment préparé pour y donner suite. De-
puis 1870, l'Espagne a subi de rudes épreu-
ves et une série de guerres qui lui ont im-
posé de grands sacrifices : la guerre carliste 
les rudes campagnes coloniales de Cuba et 
des Philippines, la gueire avec les Etats-
Unis, et enfin l'expédition du Maroc où 
nous avons envoyé jusqu'à 30,000 hommes 

» L'Espagne ne serait donc ni disposée ni 
préparée à se mêler à une guerre européen-
ne. Elle ne pourrait raisonnablement le fai-
re pour des raisons purement sentimenta-
les. C'est le point de vue général de l'opi-
nion, et le gouvernement et le roi s'y con-
forment entièrement, malgré les déclara-
tions des leaders radicaux qui prétendent 
que le sentiment personnel du souverain se-
rait de sortir de la neutralité, ce qui n'est 
pas. » 

■ ■* 
Dans le Sud africain 

Prétoria, 1er octobre (officiel). — Des dé-
tachements des forces de l'Union ont sur-
pris deux postes allemands, dont l'un près 
de Grossplatz, à l'est de Luederitzbucht, et 
l'autre près de Danichab, à 25 milles au nord 
de Luederitzbucht. Cinq Allemands ont été 
faits prisonniers. Un de ces derniers était 
mortellement blessé. Les Anglais n'ont subi 

\ aucune Derte. 

les Aliemanis bombardent 
les Premiers Forts d'Anvers 

Anvers, 30 septembre (officiel). —i 
L'artillerie allemande a continué pen-
dant la iournée le bombardement des 
forts de première ligne de la partie sud 
de la position. Les ouvrages ont peu 
souffert et continuent à disposer de. 
leurs moyens d'action. 

Entre la Senne et Rèthe, aucun mou-' 
vement de l'infanterie ennemie ne 
s'est produit. Dans le secteur compris 
entre l'Escaut et la Senne, des attaques 
audacieuses et violentes ont été re-
poussées par les Belges, que soutenait 
efficacement l'artillerie des forts. Les 
pertes allemandes ont été proportion-* 
nées à la témérité de leurs tentatives» 

Signalons aussi un mouvement of* 
fensif peu important vers Termonde,, 
accompagné d'une canonnade à gran-
de distance sans effet appréciable sur 
les détachements de nos troupes qui 
en défendent les débouchés. 

Entre Dendre et l'Escaut aucun in* 
cident à signaler. 

En résumé, malgré la violence du 
bombardement, les résultats pour les 
Allemands sont loin d'être en rapport 
avec l'effort produit. Le moral des 
troupes belges reste excellent et leur 
sang-froid est admirable, comme le 
prouve l'énergie qu'ils ont montrée à 
repousser avec un plein succès toutes 
les attaques de l'infanterie allemande. 

M COÏÈ RUSSE 
Le Combat de Dronskenikî 

Pétrograd, 1er octobre. — Les blessés ar» 
rivés à Pétrograd rapportent que le com-
bat de Dronskeniki a été extrêmemeni 
sanglant. Les Allemands onl perdu plus-
de 20,000 hommes, dont le Niémen a char-
rié les cadavres. La retraite allemande a 
été rendue très pénible par les pluies qui 
avaient détrempé les routes t)e nombreu-
ses batteries sont restées embourbées. 

L'Investissement de Przemysl 
Pétrograd, Ie' octobre. — Le Messa» 

ger de l'Armée dit qu'un cercle de fer 
de troupes russes enveloppe Przemysl, 
qui va être complètement investi. 

Pétrograd, lsr octobre. — D'après des nou-
velles reçues de Lemberg, les Russes, après 
un bombardement ininterrompu de Prze-
mysl, se sont emparés d'un fort important. 

Cracovie n'arrêtera pas les Russes 
Rome, 1er octobre. — Les Russes ne 

sont plus qu'à 82 milles de Cracovie 
(un peu plus de 100 kilomètres). Ils 
vont simplement investir la ville com-
me ils ont fait à Przemysl et ils conti-
nueront leur marche sur la Silésie. 

La Situation de l'Armée rnsse 
Pétrograd, 1er octobre (officiel),. — Sur 1« 

front de Silésie, l'ennemi a reçu des ren-
forts considérables., et il déploie une grands 
activité. Cette activité s'emploie à transfor-
mer la province tout entière en une immense 
forteresse. La Prusse orientale peut être con-
sidérée comme un vaste camp retranché» 
mais les Allemands ne semblent pas vouloir 
tenter de ce côté un important mouvement 
d'offensive. 

En ce qui concerne la marche actuelle de 
l'armée russe sur Cracovie et la Silésie, la 
situation de la Prusse orientale sur le flanc 
des lignes avancées est si importante que 
les forces allemandes doivent y demeurer 
suffisantes pour constituer une menace sé-
rieuse capable d obliger notre armée à déta-
cher elle-même des forces importantes en 
vue de tenir en échec tous les mouvements 
offensifs. 

L'effort allemand pour s'emparer de la 
forteresse d'Osovetz, près de la frontière sud-
est de la Prusse orientale, fut repoussé par 
une fusillade si terrible que l'élan des as-
saillants fut brisé, et qu'ils furent forcés de 
se retirer avec d'énormes pertes. 

Après avoir repoussé les attaques des Aile» 
mands sur Druskiniki et Sopotzkin, les Rus-
ses se sont mis à leur poursuite. 

Dans les forêts d'Augustow, nos troupes 
poursuivent leur marche rapidement, sans 
cesser de combattre. 

Les Forces allemandes 
Pétrograd, 29 septembre. — La concentra-

tion de 800,000 soldats allemands de toutes 
catégories massés dans la Prusse orientale 
pour balancer les échecs autrichiens ne s'eat 
pas poursuivie sans accident. Sur la ligne 
d'E.bing à Kœnigsberg, un train de troupes 
a déraillé, causant des morts assez nom-
breuses et un retard important; un trans-
port s'est échoué à l'entrée du canal de Kœ-
nigsberg à la mer. 

Les nouvelles troupes comprennent des 
corps d'activé envoyés de France et de Bel-
gique, et de la landwehr. 

Une patrouille de cavalerie qui a poussé 
jusqu'à Stradniki, à mi-route entre la fron-
tière et Kowno, et qui fut taillée en pièces 
comme elle essayait de franchir le Niémen, 
comprenait un grand nombre de cavaliers de 
la garde du corps, qui sont ces cuirassiers 
blancs au casque surmonté de l'aigle impé-
rial, dont Guillaume II s'entoure en iemp3 
normal et par lesquels il fait garder ses pa-
lais. 

Guillaume I! est-il 
ee Prusse orientale? 

Zurich, 1<* octobre. — Une chose fort sin-
guiière est le silence complet que la pressa 
allemande garde au sujet de l'empereur De-
puis longtemps, l'agence Wolff ne nous par-
le plus de lui. Cela nous manque. Des lettres 
particulières parvenues à des commerçants 
zurichois affirmaient qu'il avait quitte le 
front opposé à la France pour aller prendra 
le commandement en chef des troupes en 
Prusse orientale. 

Des dépèches d'Angleterre semblent confir-
mer ce renseignement. On assure que c'esl 
le signe que ' Allemagne va rester sur la dé-
fensive en France, et porter son effort prin» 
cipal contre la Russie. Plusieurs corps d'ar-
mée auraient été dirigés de France et de Bel. 
gique à la frontière orientale. Les Allemande 
disposent, on le sait, pour cette opération 
de neuf lignes de chemins de fer distinctes 
et parallèles. En outre, on aurait dirigé vers 
la frontière russe toutes les réserves encore 
disponibles, et rassemblé ainsi, sous le com-
mandement du général de Hindenbourg 
vingt-deux corps d'armée, chiffre sans doute 
exagéré. 

L'otfensive générale serait prise sur uo 
front de 500 kilomètres, ayant pour objectil 
Lomza, Bielisto, Gro-dno, Kovno, Mosheiki 

Un article du « Berliner Tageblatt» conflr. 
me ce changement d'orientation : 

«Le jour où l'armée a, dit-il, passé de 1« 
défensive à l'offensive restera mémorabla 
pour l'Allemagne, parce que désormais on 
se dirige vers le vrai objectif de la guerre, 
qui est de détruire la puissance russe Suj 
ce but, a déclaré le chancelier, tout le' peu. 
pie allemand est d'accord. Certes les liste* 
des victimes sont longues et l'hiver appro. 
che. Mais toute l'Allemagne est prête à corn, 
battre. Tout le monde sait que si le coloss» 
est abattu, ses intolérables menaces périront 
avec lui, d'où l'importance mémorable du 
jour où les soldats du général Hindenboura 
entreront dans la province de Souwalki »' 

U est certes extrêmement dangereux iûou» 



l'Allemagne d'affaiblir ses armées de l'Ouest 
«tu moment où leur «.vao.ce est arrêtée, et ou 
f*e dessine l'offensive française. Mais cette 
jdécision a été rendue nécessaire par lu si-
tuation désespérée rie l'Autriche, qui appelle 
pou alliée .à son secours, il est indiscutable 
jque la duplice doit arrêter les progrès des 
prmées russes si elle vent empêcher l'entrée 
en ligne de la Roumanie, et ces considéra-
tions expliqueraient le déplacement de l'em-
pereur. 

D'autre part, dans les Cercles militaires, 
©n dit oue le grand état-major de l'Ouest 
n'aurait pas été fâché de l'éjoignentrent de 
i'ernpereur. Guillaume II n'est pas comme 
Hiuillaume 1er, qui laissait toute la respon-
sabilité à ses généraux. De tempérament très 
autoritaire, il a très confiance dans ses pro-
pres capacités militaires, et il veut toujours 
intervenir personnellement. Il donne parrois 
des ordres qui sont techniquement irréalisa-
ble: il harasse les troupes et leur uemanae 
jplus que ce qui est humainement possible, 

'On lui attribue la responsabilité des mar-
ches forcées de l'aile droite allemande, après 
la bataille de la Meuse, et 1 olfonsiye trop 
précipitée du général von Kluçk,qui grâce 
a la géniale manœuvre du général Joffre, 
aboutit à la défaite décisive des armées 
allemandes sur la Marne. . 

Guillaume II exercerait donc maintenant sa 
science militaire aux dépens du général de 
iJindenbourg, et au bénéfice des Russes. On 
jpeut le regretter pour les Français, et s'en 
Céjouir pour leurs alliés. 

Serbes et Monténégrins 
Nisch, 30 septembre. — Les troupes 

fcci bo-monténeg fines avançant en Bos-
nie ont occupé Remania, puis, après 
un combat acharné contre des forces 
ennemies nombreuses, les positions 
autrichiennes d'igrichte et de Kralicva 
Gora, placées sous le commandement 
'de Valacenitza. 

L'artillerie a coulé un canot automo-
bile près dOrcliava et a endommagé 
sérieusement les ateliers autrichiens de 
réparation de bateaux. Sur le reste du 
front, rien de nouveau. Les prisonniers 
racontent que la panique générale a 
éclaté dans les rangs ennemis le 24 sep-
tembre, près de Goutchevé, par suite 
île la fuite d'un régiment hongrois 
complètement affolé: le dixième de l'ef-
fectif a été fusillé. Le même iour, les 
soldats des 5Sa, 76° et 99e régiments se 
sont enivrés, puis ont, échangé des 
coups de feu. L'ennemi a perdu ainsi 
1,000 hommes. On peut, d'après ces 
incidents, juger de l'état moral des 
troupes autrichiennes. 

Cettigné, 30 septembre. — Hier, pen-
'tlant. toute la Jiuit, les batteries aulri-
•chiennes de Vermalz et de Gorando, 
appuyées par des navires de guerre, 
oui bombardé les positions monténé-
grines de Lovcen et d'Erstatz. Les cu-
vons monténégrins ont répondu vigou-
reusement et ont réduit au silence les 
batteries ennemies. Nous n'avons eu 
tmcUn blessé et les dégâts matériels 
sont insignifiants. 

Le Troisième Fils du Kaiser 
lié par nue Balle allemande 

Paris, !•» octobre — Les journaux du Nord 
racontent, d'après un médecin belge venant 
de Bruxelles, que le prince AdaJbert, troisiè-
me fH-s du kaiser, y • est décédé dans un 
horital, et que le docteur L. Page, chirur-
gien attache au roi Albert, a ordonné l'au-
topsie en présence de deux docteurs alle-
mands. On a découvert que le prince Adal-
bert avait été tué par une ba'le allemande, 
ainsi qu'on l'avait déjà constaté pour plu-
sieurs officiers. 

Ruse de Guerre 
Rome, 1er octobre. — Les informations voi-

lées données dans les communiqués alle-
mands confirment, dit le « Seeolo », l'impor-
tance ries combats livrés entre Altkirch et 
Wjîldighofèn, au cours desquels le 109e régi-
âri-èiu badois a été anéanti. Les Français 
avant pu repérer les positions allemandes, 
avaient organisé une embuscade. Ils avaient 
«•ouvert avec des bonnets de police un vaste 
champ de betteraves, laissant leurs forces à 
peu de distance, pour attirer l'ennemi. 

Quand les Allemands, trompés par les bon-
nets de police qu'ils distinguaient confusé-
ment au travers'du brouillard, se lancèrent 
sur cette peu dangereuse position, ils fu-
rent entourés de toutes parts par le feu de 
l'artillerie et la fusillade de l'infanterie. Les 
.pertes furent considérables. Quelques hom-
mes seulement réussirent à s'enfuir. A un 
certain moment, les Allemands se trouvèrent 
a court de munitions. 

Le transport des blessés commencé il y a 
quarante-huit heures n'est pas encore ter-
miné.*- ,. . 

arrivés ! ça a changé, au premier choc, les 
• boches » ont reculé de 15 kilomètres, ça a 
été dur, mais enfin ! Je vous raconterai cela 
plus tard, mais aussi quelle joie, on peut 
être blesse ou tué, mais on leur passe la pi-
le, et comment! Si vous voyiez cet entrain 
cet élan I«;ésistiWc des pioupious ? Quand 
on va de lavant, plus de fatigue 

».Ie vous écris du champ de bataille, où 
j entends les obus qui passent sur la téte, 
mais ce sont les nôtres, et ils sont épouvan-
tables . Les prisonniers que VJUS avons fait, 
dont un lieutenant d'artillerie entre autres, 
dit qu il est. inhumain d'emnlover notre 75 
de campagne, qu'un obus tombant au milieu 
d une de Ijeuja sections tue 25 hommes, alors 
que les leurs en blessent 4 à 5. » 

Le Sort des Blessés allemands 
New-York, 29 septembre. — On attache une 

grande importance à un message sans fil 
que. M. Karl von Wiegand, représentant à 
Brjrlih de la presse américaine, a été auto-
risé à transmettre à New-York. 

M. Von Wiegand déclare que les soldats 
allemands sont gravement affectés par leurs 
souffrances continuelles, et l'agonie de 
leurs blessés qu'il est impossible d'adoucir. 
La pénurie de médecins oblige, en effet, â 
Ea enfler un grand nombre de ces blessés. 

Les blessés arrivant à Berlin ont raconté 
que la vie j»ur le front est terrible. Ils dé-
crivent les combats comme les plus terri-
bles que l'histoire du monde ait jamais en-
registrés. Ce n'est que la nuit qu'il est pos-
sible de secourir les blessés, et même si 1' »n 
(aperçoit la plus faible lumière, le feu re 
commence rapidement. 

Pour remonter la Cavalerie allemande 
On mande de Copenhague, 28 septembre, 

au « Standard » : 
« L'Allemagne manque de chevaux et ne 

peut plus en obtenir d'Irlande, de Hongrie 
ou de Russie, ni même maintenant du-Da-
nemark, depuis les restrictions récemment 
imposées par le gouvernement danois à 
l'exportation des chevaux. Les acheteurs al-
lemands de chevaux pour l'armée se rabat-
tent actuellement sur la Norvège. Les Norvé-
giens ne tiennent guère à vendre des che-
vaux à l'Allemagne. Les agents de cette puis, 
panée réussiront pourtant à en acquérir, car 
ils offrent des prix fabuleux. 

» On rapporte aussi qu'une délégation d'a-
cheteurs allemands essaie de faire venir des 
chevaux d'Amérique. L'Allemagne fait éga-
lement acheter quantité de conserves et "de 
vivres et même de thé, en Scandinavie. Les 
acheteurs allemands expliquent qu'ils ont 
absolument besoin de thé pour leurs prison-
niers anglais et russes. » 

Le Général « Famine » 
Chiasso, l6' octobre. — La question du 

pain devient de plus en plus grave en Au-
triche. Pour détourner les menaces de fami-
ne, l'empereur a publié un édit permet-
tant au gouver îem ut de prendre les mesu-
res nécessaires pour réglementer les impor-
tations et les exportations. Toutes les va-
riétés de grains ont doublé de prix et aug-
Cientent do 3 % par jour. 

Des marchands allemands et autrichiens 
voyagent dans les pays neutres, essayant 
do faire des achats de céréales. L'Italie exi-
ge les plus expresses garanties que ces 
achats ne sont pas destines à l'Autriche. Cet-
te dernière fait des efforts désespérés pour 
Dbtenir du blé d'Amérique, mais comme l'A-
driatique est au pouvoir des alliés, tous ses 
ports sont bloqués. 

La disette commence aussi à se faire sen-
tir dans l'armée allemande. 

Au Conseil général 
de Meurthe-et-Moselle 

Belfort, 1« octobre. — Le Conseil général, 
réuni en session ordinaire, a voté à l'unani-
mité une adresse par laquelle il assure le 
Président de la République et le gouverne-
ment de la Défense nationale do son dévoue-
ment patriotique et envoie à nos braves sol-
dats et à nos valeureux chefs, ainsi qu'à LOS 
alliés le témoignage de son admiration et 
de sa gratitude pour l'héroïsme dont ils don-
nent journellement la preuve. Il associe' 
dans ces mêmes sentiments les vaillantes 
troupes de la place de Belfort et le général 
gouverneur Thévenet. 

Le Conseil général a voté en même temps 
«ne somme de 5,000 francs pour l'achat de 
.vêtements chauds destinés à l'armée, et il 
ti augmenté le crédit qu'il avait préoédem-
fcent voté pour soulager la misère. 

Un Récit pittoresque 
Dn artilleur décrit ainsi à sa mère la ba-

taille a .equeile il a pris part : 

« Ce n'était que du feu, et nous ne mar-
chions que sur les fers des obus allemands. 

» Le samedi soir, nous avions reçu dans les 
800 obus (je parle de notre batterie), qui 
n'ont fait aucun mal. Le dimanche, nous en 
recevions 1,200, qui n'ont fait quo quelques 
blessés. Trois fois les Allemands ont monté 
à la charge; trois fois nous les - avons re-
poussés. Ils étaient peut-êtr"é 25,000 et nous 
n'étions, nous, que 5,000. L'ennemi a eu dans 
les 1,000 morts et quantités'de blessés. 

» Il parait que nous avons fait quelque 
chose de superbe. Le général est tellement 
content qu'il nous a fait citer à l'ordre du 
jour, d'autant plus que nous étions de la ré-
serve. 

» Si tu avais entendu les cris que pous-
saient les Allemands quand nos fantassins 
les embrochaient ! » 

Lettre de Soldat 
Un de nos compatriotes, soldat dans un 

(régiment d'infanterie, écrit : 
« Ici, tous les Bordelais se sentent les cou-

des, et on s'aborde au cri de ralliement, qui 
est : « La Flèche I » Bile fera le tour d'Alle-
magne. Je ne sais si vous avez des nouvelles 
comme nous, mais elles sont merveilleuses 
bour notre armée. Comment en serait-il au-
trement lorsqu'on voit des hommes aussi ré-
solus, ayant poussé à l'extrême limite le 
iBésir de vaincre. • 

'■ » Comme je vc us l'ai écrit, le capitaine a 
Sté tué en brave, en héros, une balle lui a 
brisé les reins; j'étais à côté de lui avec 
Bruneau, les balles pouvaient, les obus écla-
taient sur nos têtes, nous nous sommes arrê-
tés, nous lui avons demandé ce qu'il avait, 
lu nous a dit • » Laissez-moi, je vais mourir, 
^ remettez mon portefeuille à ma femme et 
> le boni à la compagnie. » On lui a pris son 
portefeutlile, et le boni, puis de force on a 
(Voulu l'amener, il a refusé catégoriquement 
(en murmurant : « Vous direz adieu à ma 
» compagnie. » Alors, comme les balles pleu-
raient autour de nous, que nous aperce-
vions le feu des mitrailleuses qui crachaient 
H les copains qui tombaient, nous sommes 
partis, nous étions des dernière ! 
• ■■ » Depuis six jours (I), nous avons repris 
/■'offensive, les convois de ravitaillement sont 

J ""—1 ——— ■ 
1/(1) Cette lettre a été écrite après la bataille 
«9 la Marne. 

Fusillé pour Cause de Surdité 
Anvers, 1er octobre. — Parmi les griefs re-

cueillis par la (-01111111881011 d'enquête belge 
sur les atrocités allemandes, on relève qu'un 
vieillard de soixante-dix ans, atteint de sur-
dité, qui fut le régisseur de M. Davignon, 
L'ieluel ministre des affaires étrangères, fut 
airêté par les Allemands à leur arrivée dans 
la petite.commune dont il était bourgmestre. 
A la première question qu'on lui posa, il dit 
qu'étant dur d'oreille H ne.pouvait entendre. 
Il fut fusillé séance tenante. 

18 ÉLECTIONS EN SUEDE 
Stockholm, 30 septembre. — Les élections 

pour la. seconde Chambre sont terminées. 
Elles ont donné les résultats suivants : So-
cialistes, 87; oarti de la défense nationale 
avant tout, 86; libéraux, 57. 

Le Moratorium 
Buenos-Ayres, 30 septembre. — La Cham-

bre a sanctionné la loi sur le Moratorium in-
ternational. .. ; 

L'Occupation de Bérat 
par les Grecs démentie 

Athènes, 1er octobre. — On dénient officiel-
lement la nouvelle d'aorès laquelle deux ba-
taillons de J'armèe hellénique auraient occu-
pé Bérat, en Albanie, et v auraient arboré le 
drapeau grec. On possède ici seulement la 
nouvelle que le corps de volontaires épiro-
tes. sous le coin mandement: du chef Liozo-
konakifc serait entré à Bérat. 

Comme on l'a déjà dit. les légions épiro-
tes, avec lesquelles, le gouvernement héliéni-
que n'a aucun rapport, ne doivent pas être 
confondues avec les troupes grecques, qui 
n'ont jamais franchi les limites du royaume. 

La Reprise des Cours des Facnltés 
Paris, 1er octobre. — Le conseil de l'Uni-

versité de Paris, réuni ce matin à la Sor-
bonne, sous la présidence de M. Liard, a pris 
toutes dispositions nécessaires pour assurer 
la reprise des cours des Facultés à la date 
ordinaire. 

Le conseil a émis le vœu qu'à la fin des 
hostilités, des sessions spéciales d'examen 
soient ouvertes clans toutes les Facultés 
pour les étudiants que leur présence sous 
les drapeaux empêchéra de se présenter aux 
sessions ordinaires d'octobre et novembre 
et qu'il leur soit accordé toutes facilités com-
patibles avec l'intérêt public. 

Une Charge de la Garde anglaise 
Elle prit six Canons en six Minutes 

Londres. 30 septembre. — Le correspon-
dant du « Daily Mail » signale que les grena-
diers, les goldstream et les scots greys ont 
été plus souvtnt engagés, depuis le 22 sep-
tembre, que n'importe quelle autre unité du 
corps expéditionnaire anglais, dans le ré-
cent passage de l'Aisne en particulier. 

Les guards ont a leur actif un glorieux 
fait d'armes • ils avaient à traverser la ri-
vière sur un pont de bateaux, mais à peine 
la cavalerie anglaise, précédée par les scots 
greys, avait-elle commencé le passage de la 
rivière, qu'une pluie de schrapnels s'abattit 
sur elle. Un terrain découvert d'une étendue 
d'un quart de mille environ se trouvait im-
médiatement en face de Gardes, puis un bois 
conduisant des hauteurs le long desquelles 
ou derrière lesquelles se trouvait cachée l'ar-
tillerie allemande. 

L'ordre fut donné de marcher en avant; 
mais bien que les vaillantes troupes eussent 
la bonne fortune de ne pas tomber sur des 
réseaux de fil de fer barbelé, elles furent 
reçues, comme il était à craindre, par un 
feu meurtrier de mitrailleuses en approchant 
des bois. Les gardes mirent baïonnette au 
canon et chargèrent, et en cinq ou six mi-
nutes, ils prirent plusieurs canons, qui sont 
aujourd'hui dans les lignes anglaises. 

Leur charge créa une diversion néces-
saire, qui permit à l'artillerie lourde d'en-
trer à son tour en action. Mais le pont de 
bateaux fut cependant détruit deux fois 
avant que l'artillerie lourde allemande fût 
réduite au silence, grâce à l'admirable re-
connaissance de deux de nos aviateurs. Le 
passage de l'Aisne put alors se terminer re-
lativement à l'abri du feu de l'artillerie 
ennemie. 

Ce soir-là, les gardes obtinrent un juste 
tribut de remerciement. 

Complot commercial allemand 
Londres, 30 septembre. — De 1' « Evening 

News » : 
«Les agents commerciaux allemands ont 

montré une grande activité avant la guerre; 
ils ont vendu d'énormes quantités de mar-
chandises au comptant à des maisons anglai-
ses en faisant de nombreuses commandes 
pour lesquelles ils ont demandé le crédit 
usuel. Le résultat est que l'Allemagne nous 
doit maintenant des millions de livres. C'est 
peut être là une coïncidence, mais l'affaire a 
toute 1 apparence d'un complot commercial 
basé sur la connaissance de ce qui allait ad-
venir. » 

Un Journal allemand à Barcelone 
Madrid, 30 septembre. — Le journal espa-

gnol « le Parlamentario » annonce que les 
Allemands ont l'intention de créer à Barce-
lone un grand journal rédigé en plusieurs 
langues et destiné à publier seulement des 
nouvelles de la guerre. 

Au Cameroun 
Londres 1er octobre. — L'Amirauté an-

nonce que le croiseur anglais t Cumberland » 
a capturé dans la rivière Cameroun huit 
paquebots des lignes YV'œrman-Arnfield et 
Hamburgamerika. représentant un tonnage 
global de 30,915 tonnes. On annonce égale-
ment la capture de la canonnière « Soden ». 

On attend que le dock flottant et l'« Her-
zogin-Elisabeth », qui avaient été coulés, 
puissent ère enlevés., 

. Poinl«»-<I»-«rave, v octobre, 7 b. mat. — Vent 
E., petite brise, ciel nuageux, mer belle, 709". 

Les Marée», le Soleil et la Lune 
Le 3 octobre. 
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Morts au Champ d'Honneur 
Nous apprenons la mort du brigadier 

Charles Louit, du 15e dragons, tué au 
champ d'honneur le 23 septembre, près de 
Péronne. Parti dès le début de la guerre, 
ii n'avait pas cessé un seul jour de prendre 
part aux combats où avait été engage son 
régiment et s'était trouvé à l'action qui mé-
ritait la citation à l'ordre du jour de son 
pffleier de peloton, M. de Batz de Trenque-
léon. Il était le troisième enfant de M. Emile 
Louit. 

— On annonce également la mort de M. 
lo capitaine André Dennery, du 132e de li-
gne, tombé glorieusement, le 22 août der-
nier, à Doncourt, près Pierrepont (Meurthe-
et-Moselle), alors qu'il entraînait ses hom-
mes à l'assaut. 

Objeis pris à l'Ennemi 
Le ministère de la guerre nous communi-

que la note suivante : 
« Quelques journaux parisiens ont paru 

croire que certains objets pris à l'ennemi 
avaient été transportés à Bordeaux comme 
trophées. 11 n'est arrivé dans cette ville que 
des canons et des munitions, qui doivent 
faire l'objet d'un examen technique. » 

Lfi Sultan AM-e!-Âziz à Boiteux 
Après avoir dépouillé un volumineux 

courrier le sultan a travaillé mercredi ma-
tin une partie de la matinée avec Si Kadour 
ben Gabbrit et Si Abd-el-Akim. A onze heu-
res, il a fait une promenade de trois quarts 
d'heure à travers Bordeaux, en compagnie 
de MM. Rais, consul de France, et de Si 
Abd-el-Akim. 

Rentré clans ses appartements à midi, il 
a reçu à trois heures et demie M. de Peret-
ti, directeur cle l'Afrique au ministère des 
affaires étrangères, qui devait un peu plus 
tard le conduire avec Mm» de Peretti, sa 
mère et ses charmantes soeurs, au château 
*de Haut-Brion. 

Le sultan s'est déclaré très touché de la 
réoeptiom qui avait été préparée en son 
honneur. 

A cette réception assistaient, outre Mm", 
MUe» et M. de Peretti, Si Khadour ben Gah-
brit, M. Lefaivre, notre ministre de France 
au Mexique; Etienne Richet, Si Abd-el-Akim, 
Teuly, commissaire spécial, et. Bord, régis-
seur général du château Haut-Brion. 

Avant de ren'rer a l'hôtel de France, Abd-
el-Aziz s'est fait conduire au parc Borde-
lais, où il a été vivement acclamé par une 
jeunesse enthousiaste. 

Jeudi, le sultan a été excursionner en Be-
nauge et il a passé l'après-midi à Fronte-
nac, chez un ami personnel. 

M. Ezingeard, adjudant-chef au 340e régi-
ment d'infanterie, est nommé a titre tem-
poraire, et pour la durée de la guerre, au 
grade de sous-lieutenant. Affecté au 340e ré-
giment d'infanterie. 

INFANTERIE COLONIALE 
Ont été nommés ou réintégrés dans la ré-

serve de l'infanterie coloniale : 
Avec le grade de . -utenant-colonel de réserve 

M. Bertrand-Mathieu-Stanislas Mondon, 
lieutenant-colonel retraité, en résidence à 
Saint-Gaudens (Haute-Garonne). — Affecté 
au commandement des dépôts du 83e régi-
ment d'infanterie, à Saint-Gaudens. 
Avec le grade do chef de bataillon de réserve 

M. Yvan-Marie-Jacques-Nicolas-Laurent Ré-
gnier, chef de bataillon retraité, en rési-
dence à Rochefort-sur-Mer, 18, rue du Quatre-
Sc .embre. — Affecté au dépôt du 34e régi-
ment d'infanterie, à Mont-de-Marsan. 

M Pierre-François Bec, chef de bataillon 
retraité en résidence à Toulouse, hôtel Ca-
poul _L Affecté au dépôt du 2e régiment 
étranger, à Toulouse. 
Aveo le grade de capitaine (pour la durée 

de la guerre) 
M Pierre Genin, capitaine de réserve, 

ravé des cadres, en résidence à Bayonne. — 
Affecté au dépôt du 1er régiment 

M. Joseph-Uiarles-Alfred Thibaut, capi-
taine retraité, en résidence à Comps (Gi-
ronde). , . 

M. Frank-Henry-Emile Bauiy, capitaine re-
traité, en résidence à Bidache (Basses-Pyré-
nées). — Affecté au dépôt du 1er régiment. 

M. Frédéric Freyss, capitaine retraite. — 
Affecté au dépôt des isolés des troupes colo-
niales, à Bordeaux. 

Le Ministre de Grèce 
M. Athos Ronianos, ministre de Grèce à 

Paris, est arrivé à Bordeaux. Il recevra à 
la légation heililénique, hôtel Montré. 

La Rentrée des Classes 
dans ies Eco! s conimuna'es 

La rentrée des classes dans les écoles 
communales de Bordeaux devait avoir nor-
malement lieu le vendredi 2 octobre cou-
rant. Cola n'a pas été possible, et les récla-
mations ont afflué aussi bien auprès de 
l'administration municipale et de l'admi-
nistration académique qui, en la circons-
tance, ont fait tout ce qui était en leur 
pouvoir, que dans nos bureaux. Les pères 
de famille ae Bordeaux et de la banlieue de-
mandent instamment qu'une entente néces-
saire intervienne le plus tôt possible entre 
l'autorité militaire et les services locaux 
afin que leurs enfaats ne soient pas privés 
de i'mstruction qu'on doit. « obligatoire-
mont » leur donner. 

Notre ville compte 75 écoles. Sur ce nom-
bre. 43 environ ont été réquisitionnées par 
les besoins militaires. Une dizaine sont 
transformées ea hôpitaux auxiliaires. C'est 
une affectation devant laquelle tout le mon-
de, sans exception, doit s'incliner et qui 
prime toutes les autres. Mais la plupart des 
écoles non disponibles, nous écrivent nos 
correspondants, sont utilisées pour des ser-
vices—dépôts ou manufactures de pro-
duits divers, bureaux, etc. — qui pourraient 
aisément s'installer ailleurs, dans des lo-
caux disponib es. 

Les réclamations de nos correspondants 
méritent d'être prises en sérieuse considéra-
tion. Nous croyons savoir, du reste, que le 
ministre de l'instruction publique, mis au 
courant de cette situation, se préoccupe ac-
tivement de lui donner une solution favo-
rable et que, dans tous les quartiers de 
Bordeaux, des écoles communales publiques 
pourront être ouvertes — avec certaines ins-
tallations provisoires peut-être — dans les 
premiers jours de a semaine prochaine. 

Hôpital annexe Siade bordelais U. G. 
(Employés municipaux) 

Le Stade Bordelais U. C. reçoit la lettre 
suivante de deux de ses joueurs, sur le front 
depuis les premiers jours de la guerre 

t 27 septembre. 
» Chers Messieurs, 

.» Que cette offrande, rendue modeste ; ar 
notre présente situation, contribue à soula-
ger, dans 'l'hôpital' que vous avez eu l'ini-
tiative heureuse d'installer dans la maison 
du S. B. U. C, les souffrances de nos frères 
d'armes et leur permette de revenir bien 
vite parmi nous prendre leur revanche dans 
l'expulsion définitive des barbares. 

» Ci-joint un mandat cle 10 fr. 
» Avec notre meilleur souvenir. 
» Vos dévoués : H. S. M..., H. T... » 

Hôpital temporaire n° 26 
(Nansouty) 

Le médecin-chef et l'officier d'administra-
tion gestionnaire à l'hôpital temporaire 
n° 26 (groupe Nansouty) remercient vivement 
à nouveau leurs donateurs. 

Us font un nouvel appel aux personnes qui 
peuvent, comme marque de patriotisme, les 
aider, en raison de l'approche de l'hiver, à 
renforcer par leurs dons les approvisionne-
ments en couvertures, caleçons, flanelles, 
chaussettes, tricots, etc., destinés aux blessés 
et malades en traitement. Us ont toute con-
fiance; leur appel sera entendu. 

Assistance aux Convalescents 
militaires 

M. le maire de Floirac fait savoir que 
l'Oeuvre de l'Assistance aux Convalescents 
militaires va organiser une maison de con-
valescents dans le château Montagne, mis 
gracieusement avec ses dépendances, par la 
Société des ciments français, à la disposition 
de l'Œuvre. 

Il invite les habitants de la commune, 
ainsi que ceux des communes environnan-
tes, â se trouver le dimanche 4 octobre, à 
trois heures de l'après-midi, au château 
Montagne, pour se concerter sur les dispo-
sitions à prendre, après avoir entendu les 
explications des délégués de l'Assistance aux 
convalescents militaires. 

Conservatoire de Bordeaux 
Nous avons annoncé que la reprise des 

cours au Conservatoire de Sainte-Cécile au-
rait lieu le 5 octobre. Mais ce que nous n'a-
vons pas dit, et que nous apprenons par une 
personne étrangère au Conservatoire, c'est 
que les professeurs donneront leurs leçons 
sans aucun traitement pendant les hostilités. 
Et ee désintéressement méritait d'être 
connu... 

LA PETITE GIRtmDE 

Retraites ouvrières 
Le chef de service des retraites ouvrières 

et paysannes de la Gironde a l'honneur d'in-
former les assurés que le bureau départe-
mental des retraites ouvrières, 29, cours d'Al-
sace-Lorraine, est ouvert tous les jours, de 
huit heures du matin à midi et de deux 
heures à six heures du soir; les dimanches 
et les jours fériés, de neuf heures du matin 
à midi, pour tous renseignements dont ils 
pourraient avoir besoin au sujet de la liqui-
dation de leurs pensions.  « 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie de Bordeaux 

Examens d'admission le 5 octobre; rentrée 
le 19. Renseignements, 66, rue Saint-Sernin. 

Œuvre de la Goutte de Lait 
bordelaise 

'A partir du 7 octobre courant, vu les évéïw-
memts, Qa consultation de nourissoms de la 
Goiitte de la.lt bard«'ai«e sera transférée rue 
de Bè«!es, 179. 

Les mamans sont priées de présanter leurs 
bébés entre onze heures et midi, et elles rece-
vront :«s seicours alimentaires nécessaires à 
leur enfant. 

Cambriolages 
Pendant la nuit de mercredi à jeudi, des 

malfaiteurs sont entrés à l'aide de fausses 
clés chez M.JÇavaillé, 12, rue Gustave-Dan-
flou. Après avoir fracturé le compteur à 
gaz et dérobé les 15 fr. qui s'y trouvaient, 
ils se sont emparés d'un portefeuille conte-
nant 100 fr. dans un veston suspendu dans 
le corridor. 

Ce portefeuille a été retrouvé vide rue 
Gustave-Danflou, à quelques pas de la mai-
son cambriolée. 

Les mêmes malfaiteurs ont visité, quel-
ques heures plus tard le numéro 189 de ia 
rue du Jardin-Public. Là, ils ont également 
fracturé un compteur à gaz, celui de M»' 
Magnet, débitante, et fait main basse sur les 
12 fr. qu'il contenait. 

Une enquête est ouverte. 

Coups de Revolver 
Mercredi, vers neuf heures du soir,, de-

vant le café du Levant, cours Victor-Hugo, 
une discussion ayant éclaté entre les con-
ducteurs d'automobile Fernand B... et Jo-
seph B... et un inconnu, ce dernier a tiré, 
sans les atteindre, plusieurs coups de revol-
ver dans la direction de ses antagonistes, 
après les avoir menacés de son couteau. 

Une enquête est ouverte. 

Teinturerie Moderne E. Seguin 
Noir pour Deuil tous les jours. 

On demande ouvrières. 

La Direction des Magasins Paris-Cordeaux 
a l'honneur d'informer sa clientèle qu'à par-
tir du 1er octobre, ses magasins seront fer-
més de 12 heures à 13 heures 30, et le soir 
à 18 heures. 

Les Réfugiés 
Mme Vu'illemet-Goabllle, de Dommery, par 

Launois-sur-Vence (Ardennes), réfugiée à Mon-
ségur (Gironde) avec son père et ses deux en-
fants, recherche sa famille, et M. Gulllet, Ins-
tituteur à Dommery, avec sa famclile, piroba-
blement réfugiés h Nantes; M. Louis-Adrien 
VuiL!«met. réserviste au 120e de lipne, 4e com-
pag-nie. armée de PaTis. dépôt à Péron.ne; M. 
Marcel GoabiUe, serpent réserviste 150e de lisne, 
armée de Chatons, le division, 6e corps d'ar-
mée. 

M. le dooteuir Raulhi, 8, rue Duplessis, Bor-
deaux, serait reconnaissant à totiiîes per-
sonnes pouvant lui donner des renseignements 
sur son flils. soldat, au lOSe d'iiafanterie, 2e com-
paR-nle. Ire siection, blessé le 8 septembre, près 
Vitry-le-François. 

La famille Fig.nier. de Vouzlers. actuellement 
a S.aint-Cast. hôtel Salnt-Cast (Côtes-du-Nord), 
recherche M. Lorerat, leur père, évacué du 
Chesne (Ardennes). 

Hubert Morhet. 2, place de la Bourse, Bor-
deaux, chez M. Sûe. serait reconnaissant à la 
personne qu! pourrait lui donner des nouvelles 
de sa mène, âîfée de quatre-vingt-sept ans, qui 
était encore h Slgny-l'Abbaye (Ardennes), le 
24 août. 

On demande le séjour actuel de Mlle Jerauidal 
et de la famille Bourbon, de Sed.an. — M. Gl-
brac, 155. rue Billaudel, Bordeaux. 

M. Fernand Moriarné. de Beaumont (Belgi-
que). Informe ses parents et amis qu'U est ré-
fugié h Bordeaux, rue Clément. 64. 

M. Ernest Hennecart. de Beauimont (Belgi-
que), Informe ses parents et amis qu'il est ré-
fugié ù la vMIa Juliette, chemin de Saint-Bris, 
Villenave-d'Ornon. près Bordeaux. 

Mlle de Permentier, de Beaumont (Belgique), 
réfugiée à Bordeaux, 36. cours de Toulouse, 
prie MM. Mertens et Grlmard de lui donner 
des nouvelles de la sacoche confiée sur la 
route d'Avesnes. 

Soldats qui recherchent leur famille. 
Guillaume Joseph, caporal m 147e d'infante-

rie, en garnison à Sedan, et actuellement bles-
sé, en traitement à l'hôpital civil à Bayonne, 
demande des nouvelles de sa femme et de sa 
famille, qui résidaient à Malcampé-CharlevUIi" 

Le soldat Albert Trempé, du-16e bataillon d« 
chasseurs à pied, en traitement à l'hôpital 
auxiliaire n. 106. à Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-
Gaironne), demande des nouvelles de sa fa-
m.fce, évacuée de Xonville (Meurthe-et Mo-
selle). 

Le soldat Paul Botter, du 162e régiment d'im-
faiTtorlo. en traitement h l'hôpital auxiliaire 
n. 106. a viKeoeuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne),, 
demande des nouvelles de sa famille, évacuée 
de Hageviille (Meurthe-et-Moselle). 

•Le soldat Micho'et. du 162e régiment d'infan-
terie, en traitement à l'hôpital auxiliaire 
n. 106. à Vilk-iieuve-sur-Lot (Lot-et-Garon/ne), 
demande des nouvelles de sa famille, évacuée 
de Cliamb'cy (Meurthe-et-Moselle). 

CONSEIL DE GUERRE (18« RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de Gendarmerie 

BOMNEFOY. 
Au cours de sa séance de jeudi, le conseil 

de guerre de la 18» région a prononcé quatre 
acquittements, lonnant ainsi quatre com-
battants de plus au pays: 

Il a condamné à. deux ans de prison le 
soldat l;i 34» d infanterie Jean Castets, pour-
suivi pour désertion, et à un an de prison 
les disciplinaires Pierre Mouchel et Irénée 
Annentier, de la section de répression de 
1*11,0 Madame, poursuivis pour refus d'obéis-
sance à un sergent. 

 ». - • 

Honoré Dalmas, 
rue des Menuts, 

Morts subites. — M. 
quatre-vingt un ans, 25, 
que ses voisins n'avaient pas vu depuis trois 
jours, a été trouvé mort dans son lit. 

Son décès est attribué à des causes natu-
relles, de même que celui de M. Pierre Mon-
tieau, quarante-cinq ans, qui travaillait aux 
dépendances de l'usine à gaz de Bacaian, et 
qui est mort subitement dans le garni qu'il 
occupait chemin de la PaJu. 

Les deux corps ont été transportés à la 
Morgue. 

vient d'être mobilisé. Après avoir terrassé 
Mme Pilou, ils l'ont violemment frappée au 
visage et au ventre à coups de pied. L'état de 
la malheureuse est très grave. On pense que 
le vol a été le mobile du crime. Aussitôt in-
formé, le parquet s'est transporté sur les 
lieux. 

St-Quentin-de-Baron 
HOPITAL TEMPORAIRE. — Grâce au dé-

vouement de M. Trabut-Cussac, conseiller 
municipal et de M. Escossais, maire de no-
tre commune, un hôpital de convalescence 
pour les blessés militaires français vient de 
se former à Saint-Quentin-de-Baron. 

Un comité placé sous la présidence d'hon-
neur de Mme Trabut-Cussac mère et la pré-
sidence effective de M. Escossais, comptant 
parmi ses membres M. Trabut-Cussac, pre-
mier vice-président; M. Fortin, maire de Ca-
miac, deuxième vice-président; M. le Curé 
de Saint-Quentin, secrétaire général; M. le 
docteur Ansonneau, secrétaire adjoint, et 
M.. Hourtillan, ancien percepteur, comme 
trésorier, a délégué Mlle Mas et Mme Sibout 
pour recueillir les souscriptions en espèces 
et en nature que les populations si géné-
reuses de Saint-Quentin-de-Baron et de Ca-
miac se feront un devoir patriotique de ver-
ser en grand nombre. 

Langon 
REMERCIEMENTS. — Nous sommes heu-

reux de porter à la connaissance de la popu-
lation langonnaise les remerciements adres-
sés à M. le-Maire par un groupe de blessés 
militaires soignés à notre hôpital-hospice et 
qui ont actuellement réintégré leurs régi-
ments : 

«Je vous serais bien obligé de vouloir être 
notre interprète auprès des habitants de 
Langon pour leur transmettre nos remer-
ciements du bon accueil fait aux blessés et 
malades. » 

CommniiicationSjrlYiSjtRenseigiieiiieiits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

SERVICE DU NETTOIEMENT. — 11 existe 
au dépôt du nettoiement deux places dispo-
nibles d'ouvriers charrons. Les postulants 
sont invités à adresser d'urgence leur deman-
de ù la division de la police administrative 
(fie section), place Rohan, 6. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
UNION LANDAISE. — Réunion trimestrielle 

dimanche 4 octobre, à trois heures de l'après-
midi, au siège soctall, 15, rue Saint-Charles. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
LA FEDERATION MEDICALE ET PHARMA-

CEUTIQUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU 
TRAVAIL. — Les dimanches 4 eit 11 octobre, 
de dli heures, à douze heures, paiement des 
cotisations. Les sociétaires non mobilisés sont 
priés de bien vouloir s'acqultteir de leurs coti-
sations, lesquelles, en vertu de l'article 5 des 
staituts, sont payables d'avance. Tout socié-
taire en retard de deux cotisations sera privé 
des secours à moins de cas de force majeure. 
(Article 20 des statuts.) 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS SCULPTEURS-ORNEMANISTES. 

— Réunion samedi 3 courant, à huit heures 
et demie du soir: Compte rendu financier, 
secours au^x chômeurs, questions diverses 

RETRAITES DE LA COMPAGNIE GENERA-
LE D'ECLAIRAGE DE BORDEAUX. — Les pen-
sioninés de la caisse de retraites des services 
publics de l'éclairage sont prévenus par le 
présent avis que les paiements des arrérages 
de leurs pensions auront lieu comme d'habi-
tude du 1er au 10 octobre, de 10 heures à 12 
heures et de 15 à 17 heures, à ta Caisse des re-
traites, 5, cours de l'Intendance, sauf pour la 
journée du lundi 5 septembre, qui est réservée 
exclusivement à la distribution des secours 
aux familles des agents mobilisés de la Com-
pagnie. 

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-
DEAUX. — Dans sa séance du mardi 29 sep-
tembre, la commission de vigilance, après 
examen de la situation financière, a décidé 
d'allouer aux familles des camarades mobi-
lisés un troisième secours, dit «secours d'oc-
tobre». En conséquence, les intéressés pour-
ront se présenter à la Bourse du travail, 42, 
rue de Lalande, le jeudi 8 octobre, de 14 heu-
res à 18 heures. 

A'ota. -- Les fa-milles des mobilisés qui n'Ont 
encore pas touché les secours alloués so-nt 
informées qu'elles ont jusqu'au vendredi 23 
courant pour venir les retirer. Passé cette 
date, ces secours resteront acquis au Syn-
dicat. 

Je ne fume que le NIL 

DORD0GNE 

Ecole primaire supérieure 
de Garçons 

(Rue du Commandant-Amould, $8 bis) 
Les élèves de première et de deuxième an-

née qui désirent continuer leurs étude* sont 
Ipvltés à répondre à l'appel de leur nom le 
vendredi 2 octobre, à quatorze heures, à l'é-
cole de garçons, rue Saint-Charles, n. 14. 

Les candidats qui figurent sur la liste d'ad-
missibilité dressée à la suite du concours du 
24 juillet dernier devront se présenter à la 
même école ' le lendemain'samedi 3 octobre, 
à deux heures de l'après-midi, pour répon-
dre <a l'appel et exercer leur droit d'option 
entre l'Ecole primaire supérieure et le cours 
complémentaire annexé a l'école rue Francin. 
Ceux qui, sans avoir prévenu le directeur 
de l'Ecole, ne se présenteront pas ce jour-là 
seront considérés comme ayant quitté l'éta-
blissement ou avant renoncé à y entrer. 

Saint -Médard-en-Jal8@s 
REQUISITION. -- La commission de ré-

quisition des chevaux et voitures opérera 
dans la commune ce'soir vendredi 2 octo-
bre, à deux heures, au ohamp de foire. 

Toutes les voitures et tous les chevaux 
doivent être présentés. 

Les chevaux seront munis d'une longe et 
d'un bridon; les voitures de leurs clé, bâche 
et câble. 

FOIRE. •— La foire du 5 octobre se tien-
dra comme d'habitude. 

La Tresne 
POUB LES BLESSES. — A signaler l'acte 

généreux et patriotique des jeunes filles de 
cette commune. Elles ont-renoncé spontané 
ment à leur fête annuelle au profit des ble; 
ses soignés à Bordeaux, et en ont distribué 
le montant, soit 500 fr., entre divers hôpi-
taux militaires et ambulances de la Croix 
Rouge. * 

Tresses 
POUB NOS BLESSES, — Le Conseil mu-

nicipal de Tresses, dans sa dernière séance, 
a ouvert une souscription communale en 
faveur des militaires blessés, et il a affecté 
à cette dernière un crédit de 200 fr. 

Nous sommes heureux de signaler la pa-
triotique et généreuse décision de la Société 
la Jeunesse de Tresses, qui a remis à la mai-
rie la somme de 100 fr. pour le même objet. 

Le Conseil a également décidé de venir en 
aide aux blessés convalescents, œuvre à la-
quelle la Société de secours mutuels Saint-
Pierre de Tresses s'est associée par un don 
de 25 francs. 

Podensac 
CONVOI DE BLESSES. — Mardi dernier 

est arrivé à Podensac un nouveau convoi 
de dix blessés parmi lesquels se trouvait un 
marsouin dont le régiment prit tout derniè 
rement un drapeau aux Allemands. 

Barsac 
PAIEMENT DES REQUISITIONS. — Le 

maire de Barsac informe les propriétaires 
intéressés' que le paiement des chevaux et 
voitures réquisitionnés le 5 août aura lieu 
jeudi 8 courant à la mairie de Barsac par 
les soins de M. le Percepteur. 

POUR NOS BLucSES. — En prévision de 
l'arrivée imminente des blessés militaires 
à l'hôpital communal de Barsac, nous infor-
mons ies personnes généreuses que tous les 
dons, quels qu'ils soient,. continueront â 
être reçus par le bureau du comité. 

Les dons en nature, café, sucre, chocolat, 
savon, etc., légumes secs ou frais, fruits, 
etc., etc., devront être.déposés à l'hôpital. 

Les personnes qui voudraient fournir un 
litre de lait par jour sont priées de vouloir 
bien se faire inscrire dès à présent au se-
crétariat de l'hôpital. 

Puisse&uini 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

apprenons avec la plus vive douleur la mort 
au champ d'honneur de M. René Pêny, an-
cien instituteur adjoint à Puisseguin. 

Sous-lieutenant d'infanterie, il combattait 
en Belgique, lorsque, le 23 août, il fut mor-
tellement frappé d'une balle au front. Nous 
nous associons au deuil de son cher père et 
de sa pauvre mère, car M. Pény jouissait de 
l'estime générale. C'était un brave cœur. U 
a bien mérité de la patrie. 

Libourne 
POUR NOS SOLDATS. — La sous-préfec-

ture de Libourne reçoit avec reconnaissance 
tous les dons d'effets de laine, flanelle ou 
coton en bon état de service (tricots, chemi-
ses, gants, mitaines," chaussettes, caleçons, 
ceintures de flanelle, tache-nez, etc.) desti-
nés à nos soldats. S'adresser au bureau, ou, 
pendant les heures de fermeture, au grand 
portail. . '■>" 

DE PASSAGE. — Mercredi soir, vers cinq 
heures, l'ox-sultan Abd-El-Aziz a traversé 
notre ville en automobile. Arrivé en face des 
allées Souchet, il a fait stoppé sa voiture pour 
admirer le panorama de la Dordogne et le 
superbe coucher du soleil sur Fronsac. 

Tentative d'Assassinat à Eynesse 
Mercredi derpier, la paisible commune 

d'Eynesse a été le théâtre d'un crimé. Vers 
huit heures du soir, deux individus, qui sont 
restés jusqu'à présent inconnus, ont pénétré 
dans le débit de Mme Pilou, dont le mari 

BERGERAC 
CONSEIL DE REVISION. — Voici l'itiné-

raire du conseil de révision dans notre arron-
dissement pour la classe 1915 : 

Saint-Alvère, mercredi 14 octobre, à 2 heures 
du soir. -.. 

Lalimdé, jeudi 15 octobre, à 8 h. 30 du matin. 
Cad'Oiun, jeudi 15 octobre, à 2 heures du soir. 
Beaumont, vendredi 16 octobre, 8 h. 30 matin. 
îsslgeac, vendredi 16 octobre, à 2 h. du soir. 
Bergerac, samedi 17 octobTe, à 8 h. 30 matin. 
Vlflefranche-de-Longchapt, lundi 19 octobre, 

h 9 heures du matin. 
Vélines, lundi 19 octobre, à 2 heures du soir. 
Viilamblard. mardi 20 octobre, à 8 h. 30 matin. 
Laforce. mercredi 21 octobre, à 9 h. du matin. 
Sigouilès, mercredi 21 octobre, à 2 h. du soir. 
Eymet, jeudi 22 octobre, à 8 h. 30 du matin. 

Monpazfôr, mardi 27 octobre, à 8 h. 30 matin. 
OBSEQUES D UN ALLEMAND. — Mardi, à 

deux heures, ont eu lieu les obsèques du 
soldat Wilhelm Piring, du 139e d'infanterie 
allemande, décédé à l'hôpital temporaire 
n. 25, des suites de blessures reçues sur le 
champ de bataille. 

Le corps a été inhumé au cimetière protes-
tant. 

ENQUETE. -— Une enquête est ouverte par 
M. le commissaire de police au sujet du vol 
d'une bicyclette commis »u préjudice de M. 
Janny, négociant en cycles, rue Belzunce. 

POUR LES BLESSES. — M. le docteur 
Simbat, médecin chef de la place de Berge-
rac, a inspecté hier mardi les formations sa-
nitaires de la ville de Sarlat. U a vu les 
blessés de l'hôpital mixte et ceux de l'hô-
pital temporaire n. 26, qui est installé dans 
l'étage supérieur de l'établissement des jé-
suites de Sarlat. 

Il a constaté partout que les blessés étaient 
l'objet de soins dévoués et qu ils ne man-
quaient de rien. 

Il y a de nombreux lits inoccupés et il est 
probable que le service de santé va diriger 
des blessés sur Sarlat. 

LES INDESIRABLES. — Il paraît que des 
sélections vont être faites parmi les indési-
rables et que les hommes allemands et aus-
tro-hongrois de 17 à 60 ans vont être dirigés 
sur un point du littoral, Rochefort, paraît-il. 

On ne laisserait ici que les hommes mariés 
vivant avec leur famille ou les célibataires 
dont la famille est également internée. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 1er octobre 

Pierre Caris, 52 ans, rue de Lavaud, 31. 
René Vivien. 53 ans, chemin de Rigoulet, i>3. 
Mme Amlel, 57 ans, rue Sanche-de-Pomiers, 19. 
Joseph Grimaud, 61 ans, rue Bouthier, 63. 
Veuve Fou-roade- Prumet, 64 a.ns, r. Gulraude, 6. 
Jean Mondin. 65 ans, quai de Bacaian, 149. 
Veuve 11:11. 71 ans, rue Darnal. 19 bis. 
Louis Vergnol, 80 a-ns, rue Fiefïé, 71. 
Pierre Manieu. 81 ans. rue Fondaudège, 138. 
Hyacinthe Dalmas. 81 ans, rue des Menuts, 2a. 
Marie Antoine, 89 ans, r. du Palais-Gallien, 73. 

Décès militaires 
Français : 

Marcel Thonnard, 20 ans, soldat au 137e a in-
fanterie, chemin de Canolle. 

Marcel Du'breucq. 26 ans, sergent au /2e d '.in-
fanterie, chemin d'Arès. 112. 

Raymond Pijollet, 29 ans. soldat au 3Sle d'infan-
terie, hôpital temporaire n. 19. 

Allemands : . 
Alfred I.achmann, 26 ans, soldat au 177e d'in-

fanterie allemande, chemin de Canolle. 
Otto Riehter, soldait au l«4e d'infanterie alle-

mande, chemin de Canolle. 
Emile MulTer, soldat au 3e régiment de la garde 

allemande, chemin de Canolle. 

CONVOIS FUNEBRES du 2 octobre 
Ste-Marie : 8 h. 45, M. Joseph Grimaud, 83. ru-* 

Bouithier. — 1 h. 40, Mille Soubrie, rue de la 
Benauge, 159. 

St-Nlcolas: 1 h. 45, Mlle Ganet. r. St-Nicolas, 20. 
N.-D.«les-Angcs : 10 h., Mile Paille, 76 bis, rua 

de Ségur. 
Sacré-Cœur 1 h. 43, M. Vergnole. rue Fieffé. 71. 
St-Seuirin : 2 ti.. M. Antoine Marie, rue du Pa-

Iais-Gallien, 73. 
St-Fordinand : 2 h. 30, M. Manieu, rue Fon-

daudège, 138. 
S!--Amdré: 3 h. 45, Mme veuive Prun«t, rue 

Gulraude, 6. 
Autres convois : 

8 li., M. Caris. 31, rue de Lavaud. 
7 h. 45, Mme Deirieu, 181, rue Judaïque. 
2 h. 45, M. Lacroix, hospice Pellegrln. 
2 h. 30, Mlle Lhlgoumeau, hôpital des enfants. 

CONVOÎ FUNÈBRE^*r^tlr^ 
Renaud, M"» A Renaud, les familles Barthe, 
Mpureuz, Sabatié, Bégué, Tapie prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d assister aux obsèques de 

Mme veuve FOURCADE-PRUNET, 
née BARTHE, 

qui auront lieu le vendredi 2 octobre en l'église 
Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, rue 
Guiraude, à trois heures un quart, d'où le con-
voi partira à trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CIIES, 

CONVOI FUNÈBRE &haWW.ïrX' 
M. et Mme Jules David, M. Georges Lahary, 
M. et Mme Jean Lahary et leur fille, M. et Mm» 
Paul Lahary, M. et Mme Edmond David et leurs 
enfants, M. et Mme Pinsolle et leur fils, M. et 
Mme Fournel et leurs enfants prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Charles LAHARY, 
Elève de l'Ecole Centrale, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le 3 courant, à neuf heures et de-
mie, à l'église Saint-Gervais de Biganos. 

AVIS DE DÉCÈS ET CESSES 
Mme veuve Edouard Feret; M. Félix Feret, 

libraire-éditeur, lieutenant au 18» escadron du 
train des équipages militaires; M. Noël Feret, 
capitaine au 42e régiment territorial d'infan-
terie; Mme Noël Feret et leurs enfants; M. 
Charles Feret, libraire-éditeur, brigadier au 
18» escadron du train des équipages militai-
res; le docteur R. Ricaud, médecin-major au 
142e régiment territorial d'infanterie: Mme R. 
Ricaud, née Feret, et leurs enfants; MUo Amélie 
Feret. en religion sœur Marthe, fille cle la 
Charité: Mme veuve André Coutarel. née Feret; 
M"» Anite Feret. eu religion soeur Marie-Co-
lette, religieuse Clarisse; M. Emile Feret; M. 
et Mme A. Pabon; M. et Mme A. Lafon et leurs 
filles; les familles Latour, Goy, Delau.nay, Le 
Blanc, Bergeron et Bouthier ont la doul 

NOUVELLES COMMERC 
 , 4 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 1" octobre. 

Blés. — On cote: Blé roux d'hiver n» ^ 
septembre, 25 fr. 60 les 100 kilos nus, prii 
à bord; blé du Centre et dn Poitou, 26 fr. «5 
25 fr. 75 les 100 kilos départ des départe^ 
ments producteurs; blé de pays, 21 fr. 75 à 
22 francs les 80 kilos rendus aux usines. 

Farines. — On cote : Farines première* 
cylindrées, 41 fr. les 100 kilos logés, san* 
escompte. 

Issues. — On cote : Son gros, 12 fr. 50 4 
13 fr. les 100 kilos; ordinaire, 10 à 11 fr.; re« 
passe fine, 14 fr. les 100 kilos; ordinaire, U | 
12 fr., les tout na gare Bordeaux. 

Mais. — On cote : Roux Plata dispon*» 
ble, 19 fr. 50 à 20 fr. les 100 kilos, logés, sur 
quai Bordeaux, livrable en octobre, 17 fr. 50 
à 17 fr. 75, roux Tonkin, sur octobre, 17 fr. à 
17 fr. 25 les 100 kilos, logés, sur quai Bory 
deanx. A. 

Avoines. — On cote : Grisie d'hiver du 
Poitou, disponible en gare, 21 fr. 50 les 100 
kilos; livraison octobre. 21 fr. à 21 fr. 25 les 
100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Orges. — On Cote : Orge de pays, 20 à 
21 fr. les 100 kilos nus. gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos minimum, gare ou quai 
Bordeaux, paiement comptant. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 1er octobre-

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés des halles centrales de Bor« 
deaux : 

Agneaux. — Pays ou Avevron, Ire qualté. 
les 100 kilos, de 250 à 270 fr.; 2e qualité, de »3 
à 240 fr.; 3e qualité, de 190 à 210 fr.; — Péri-
gord ou Basque, Ire qualité, de 225 à 240 fr.J 
<!8 qualité, de 180 à 200 fr.; 3e qualité, de 180 i 
190 fr. 3\ 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, d« 
\ fri à

v "b*?- 25: la ca8'e. de 3 à 5 fr;. le cageot, ■tic h. ù o tr. 
Fi-uits. — Châtaignes du Périgord, les 109 

kilos, de 20 h 25 fr. ; citrons, le cent, de 6 t> 
9 fr.; fraises, la caisse, de 60 à 70 c; melons 
cantaloup, la douzaine, de 5 il 14 fr • verts 
?„e„2 a 4.fr-; nolx Tertes, les 100 kilos, de 45 à 
50 fr.; pêches, le kilo, de 50 à 75 c; poires di-
verses, les 100 kilos, de 20 à 35 fr.; pommes i!-
verses, de 10 à 20 fr.; raisin blanc, les 100 kilos, 
de 25 à 40 fr.: raisin noir, de 20 à 35 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kiloSi 
de 160 à 170 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou< 
zaine, de 30 c. à 3 fr.; choux-fleurs du pays 
de 1 fr. 50 à 5 fr. 50; choux de Bruxelles, là 
kilo, de 55 à 60 c; choux pommés, la douzai-
ne, de 1 fr. 50 à 3 fr. 50; céleri, le paquet, da 
50 c. à 2 fr. 20; chicorée, la douzaine, de 50 c. 
à 2 fr. 20; cresson, de 70 c. à 1 fr.; carottes le 
paquet, de 25 c. à 1 fr. 50; épinards, la douy 

10 à 1 fr. 40; haricots verts, 1$, de faire part a leurs amis et connaissances de ! ,-, ',„.l.„„ 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en ! !nl°- Ve SS a ■ •• 6P gZalnsi de 30 " 3o c-"> la 
la personne de 

M. Georges FERET, 
soldat au 5/e d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 15 septembre 
1914, Pontauvert (Aisne), dans sa 25= année, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et 
cousin. 

Toutes les messes qui seront célébrées le 
samedi 3 octobre 1914, en l'église Sainte-Clo-
tilde du Bouscat, seront offertes pour le repos 
de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET HESSES 
M. et Mme André Dumas, M. et Mme Livertoux 

et leur Mlle, M. Jules Paluteau et son fils, les 
familles Dumas, Labatut, Germain, Ducot, 
Varlet, Furt, Coffre, Desbats, Petit, Morineau 
et Anirépoque remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques .de 

M. Jean-Adrien DUMAS, 
ainsi que toutes celles qui leur ont fait par-
venir des marques de sympathie dans cette 
douloureuse circonstance, et les informent 
que toutes les messes qui seront dites dans 
1 église Saint-Rémy le samedi 3 octobre seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

tues, la douzaine, de 60 c. à 1 fr. 20; navets, 
de 20 à 70 c: oseille, de 30 à 40 c.; pommes de 
terre, les 100 kilos, de 12 à 15 fr. ; salsifis, la 
paquet, de 40 à 70 c; tomates, les 100 kilos, da 
12 à 20 fr. 

Oies. _ Oies plumées du Midi, la pièce, de 
3 a 5 fr.; dépouillées, du Poitou, de 3 fr. 50 à 
5 fr. 50. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
de 130 à 132 fr.; Nord et marques similaires, 
de 128 ù 130 fr. 

Poisson da mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 180 à 

220 fr.; pigeons fuyards, les vingt, de 12 4 >3 
francs; gras, de 24 h 28 tr.; movens, de 18 A 
24 fr.: pintades, de 60 à 80 fr.; poules et coqs, 
les 100 kilos, de 170 à 200 fr.; poulets, de 240 * 
280 fr. (le tout poids mort). 

Bœuls ou vacher 
1/4 derrière, b1 Le kilo I 

MIVEiSÂIRE ££nS?.?sf â^T\ 2£ 
heures, en l'église Sainte-Geneviève, sera of-
ferte pour le repos de l'âme de 

M"» Marie HEURTAUT 
La famille y assistera. 

Petite ©orfespoedance 
— M. P. B., Saint-Augustin. — Compagnie 

Transatlantique, paquebot Le-Gard, départs 
pour Casablanca les 10 et 25 de chaque mois, 
et de Casablamca pour Bordeaux les 18 et 30 
de ohaque mois. 

— D. R., La Rochelle. ~- Oui, cette souscrip-
tion nous a bien été transmise. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, l" octobre. 
Mentes en rade : 

Norriston, si ang., c. Gray, de Sunderland. 
Staffa. st. ang., c. Henry, de Londres. 
Hypoilite-Worms, st. £r., c. Cruohet, du Havre. 
Otoyo, st. es-p., c. Jaurégulbeitia, de Sunder-

land. „ _ 
Parkwood, st. ang., c. Howay, de Rufls<iue. 
Tantaillon, st. ang., c. Rowe, de la Nouvelle-

Orléans. 
Thetis, st. ang., c. Glazebrouck, de Nantes. 
Oix-Mendi, st. esp., c. Urralde, de Glasgow. 
Cockerill, st. belge, c. Gilles, de Cardin*. 
Castro-U-ndlales, st. esp., c.Zubieta, de Glasgow. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara-
tions de descente : 

Maronl, st. fr.. c. Dutruoh, p. Nantes. 
Fronsac, st. fr., c. Hunauilt, p. Bayonne. 
Vosges, st. ang., c. Greem, p. LIverpool. 
Californie, st. fr., c. Brujtk, p. La CoTogne. 

ILE-VERTE, 1OT octobre. 
Mouillé sur rade : 

Kremlin, st. ang., c. Roberts, du Havre. 
LA ROQUE, 1er octobre. 

Mouillé sur rade : 
Paul-Paix, st. ang., c. Austiin, du Havre (avec 

pétrole). 
PAUILLAC, lw octobre. 

Aux appontements : 
Collingham, st. ang., c. Scirbes, de Montréal. 
Baldersby, s. fr., c. Even, de Baltimore. 
Glaneuse, goél. fr., c. Le Gallou, p. Swansea. 

Rade de montée : 
Mairgaux, st. fr., c. Kérten, de Brest. 
Luxembourg, st. ang., c. Tunnet, de Hull. 

Descendus ■ 
Suram, st. ang., c. Wardmann, p. l'Angleterre. 
Notiham-Newtcm, st. aug., c. X., p. dite. 

LE VERDON, 1OT octobre. 
Mouillés sur rade: 

Clumber-Hall, st. ang., e. Edward6, de Balti-
more 

Anglet, st. fr.. c. Labarbe, de Cardiff. 
Ricardo-A.-Mestres, st. ang., c. Mac Lean, de 

La Palliée. 
Georsre-Pyman, st. an.g., e. KHI, de Monwéaa. 
Gilleston. s.t .ang., c. Davles, de Newcastle. 
British-TranspoT-t, st. ajng., c.Pope, de Montréad. 

POINTE-DE-GRAVE, lw octobre. 

qualité , lH»à2»» 
1/4 devant dito 1 70 1 80 
Esquinaut ou 

aloyau 2 40 2 60 
Cuisse n vn t &* 
Vache bonne 
1" choix 130 1 40 
2« choix 1 10 1 20 
3« choix » »» u u» 

Moutons 
l» qualité 2 a» 2 10 
2» qualité 1 80 1 90 
3» (ualité 1 70 I8i 
Chèvres 1" choix 0 S0 0 90 

— 2a ChOiX DBA B B B 

Veaux > 
Ejtra-;.

:
- 155 165 

1» qualité 1 40 1 50 
2* qualité 1 20 l so 
3« qualité i*, „ „ 
Ch.-inl. 2-Sèv. 

et llm. Petits. » »» ■ »• 
Gros » » i » 

Gers et Tarn-
e.t-Garonne .. » »» • 

Abat d'Ahat- Pièce. 
toir complet. 8àllfr, 

Ahat d'expédi-
tion complet 5à7fr. 
Porc«(les 100 kilos). 

1" qualité... 155àl(S5fr. 
2* qualité... 120â 130lr. 

Vente difficile. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du l« octobre. 

Espèces Ame-
nés 

Ken 
TOI 

Les 50 kil. de viande nette." 
1" qté a» q té' 3e qte 

Bœuls.... 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

274 
106 
200 

1.170 

3 
21 
49 

780 

90 A 94 
D B 

78 83 
95 99 

86 â 90 
D B 

<3 78 
90 95 

82 a 86 
8 ' B 

68 73 
85 90 

801.9g f 
60 85 
65 85 
80 100 

Baisse soutenue sur les moutons. 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Castelmoron, 29 septembre. 

Apport 1,000 quintaux. 
Vente très active au cours de la faire du 

25 septembre. 
La région étant favorisée, les marchés de 

Castelmoron seront des mieux pourvus de lsi 
contrée, surtout en gros fruits. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 30 septembre. 

Cuivre éleotroilytle, de 54 sh. 1/2 à 55 sa. »/»'! 
kiett sllver, de 7 sh. 1/2 à 7 sh. 5/8. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 30 septembra,-

Eessence de térébenthine^ 31 sh. » demi ank 
tomne, 31 sh 3/8; printemps, 32 sh. 3/8. 

Résine, 7 sh. 9 den. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 1er octobre 

Liquidations judiciaires 
VERIFICATION DE CREANCES 

Des sieurs A. Duvail et H'. Roucaud, môgt> 
ciants à Bordeaux; — du sieur François Ab». 
die, ^négociant à Bordeaux : le lundi 6 octobre, 

Faillite. 
COMPTE DE GESTION 

Du sieuir Jules Gl-èse, négociant à Macau» M 
lundi 5 octohre, à 3 heures. 

BQURSt DE. BORDEAUX 
du 1er octobre 1914. 
3 76. — 3 1/2 % amortissable, 

il % °ayés' 87 50. -

Mis en mer : 
I.a-Flandre, st. fr., c. Boisson, p. Lisbonne. 
Anna. goél. fr., c. Mahé, p. Paimpol. 
Bidassoa, st. fr., c. Bequet, p. Nantes. 
Séphora-Worms. st. fr.. c. Augais, p. le Havre. 
Relndeer, st. ang., c. Osbon, p. Port-Talbot. 
Ville-rle-Constant1ne, st. fr., c. Courtin, p. Mair-

seil!le- i. r AretJiusa, st. ang., e. Mac-Larnon, p. Glasgow. 
Corneille, st. fr., c. Le Bacheley, p. Swansea. 
Samttiwpo, st.. esp., c. Aldaneiz, p. Barry. 

Bassin â flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit: 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer les 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares, entrée et sortie tous les 

jours, trois heures avant la pleine mer. 
SAMKIII 3 OCTOBRB 

Entrée 16 n. 31 I Pleine irer.... 18 h. 38 
Sortie 17 h. 38 I Hauteur 4»80 

lâfarts àes Courriers d'Outre'Mer. 
Samedi 3 octobre. 

Sl-erra-Leone, Secondi, Accra, Lomé, Lagos, 
Forcados, Bonny, Calabar, Lagos, Burutu. viâ 
Liverpool, par st. Tarquah (Bordeaux-St-Jean, 
à 13 h. 56). 

Dimanche 4 octobre. 
Malte, Pirée, Constantinople, Odessa (Salo-

nlque), viâ Marseille, par paquebot Armand-
Béhic, des Messageries Maritimes (Bordeaux-
Saint-Jean, 19 h. 20). 

Comptant 
tout payé, i 
Ville de Paris 1912, 204, 203. — Difo 1871, 355. 
Dito, 1899, 290. - Dito 1910 3 %, 215. — Communa-
les 1891, 330. - Dito 1892, 379. - Lyon, 1,089. — 
Sud de la France 3 %, 365. — Midi 3 %, 374. 
Orléans 3 %. 369. — Ouest 3 %, 373. — Extérieu-
re 4 % (960), 80 50. — Bons japonais, 460. — Rus-
se 5 % 1906, 95. - Dito 4 1/2 % 1909. 84. — Dira 
3 % 1891, 62. - Turc 4 %, 67 50. - Rlo-TintO, 
1,360. — Panama, 88. — Comptoir extérieur. 750, 
—- Lyonnais, 1,070. — Omnibus, jouissance, 800. 
— Suez. 3.965. — Thomson, 560. — Nord Donetij 
4 1/2 % 440. — Russes réunies 4 1/2 % t. p., 89. 
— Bordeaux 1881, 485. — Tramways de Boc 
deaux. 215. 

BONS de la DÉFENSE NATIONALE 
Ces Bons S O/O soxxt 

de 100 fr., 600 fr., 1,000 fr. 
Échéance de 3 mois, 6 mois ou 1 an 

Jouissant pour les Emprunts futur» 

d'un Droit de Préférence 
Reçoivent les souscriptions en France: 

Le caissier central du Trésor, à Parlsj 
Les trésoriers généraux; 

Les receveurs particuliers des finance»; 
Les percepteurs; 

Les receveurs des contributions Indirectes,de4 
douanes, de l'enregistrement e<t des postes. 

Lloyds Bank (France) Ltd 
BOR-EAUX, £3, Allées de Chartres, 

i AftlS, 26, Avenue de l'Opéra. 
BIARRITZ, 3, Place de la Mairie. 

Traite toutes affaires de banque ave* 
l'Angleterre. Encaissement et vente de chè-
ques et transferts télégraphiques. Paiement1 

sur lettres de crédit. Ouvertures de crédits. 
Comptes courants de chèques. — Téléph. 189» 
^^mm—aamuT'"""'- ■■■ ■min. WB—i 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

bordpuus 
^ Imprimer!» G. GOUNOU1LHOW 

t«IIQtlE!feâ!si!»5i rue Guiraude, IL 
t «Jachinw rotative» Marinent. 

BUREAU DKS DOMAINES 
de Bordeaux 

Hue Sainte-Catherine, 102 

SYPHILIS et ataxie. — La Sëro-Ciinique, 2S, rueVital-
Caiies, Bordeaux, est ouverte pendant la guerre. Guôrison 

eu une séance des blennorrhagies et rétrécis.-ements. (D'ANPKÉ. 

VENTES 
enrées 

Le samedi 10 octobre 1914. à 
neuf heures et demie, aux Ma-
gasins du Service des vivres de la 
place de Bordeaux, rue Beck, 11, 
il sera procédé par le receveur 
des Domaines à l'adjudication 
aux enchères publiques, en plu-
sieurs lots, do : 

1,000 quintaux mé-
triques son gros, 350 
quintaux métriques son 
nn, 100 quintaux recou-
pettes,250 quintaux re-
moulages, 110 quintaux 
criblures de blé, 200 
barils en bois demi-
ronds de 50 litres envi-
ron, 3 quintaux 85 dé-
bris divers coton, toile, 
laine. 

Vu comptant, 5 p. 100 en sus du 
prix, sans garantie de qualité— 
Enlèvement immédiat. — Les ad-
judicataires devront se munir 
des sacs nécessaires pour l'enlè-
vement des matières. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Grands enoix ûe Lits jour Hôpitaux 
a partir de 3Q tr., comuletsj 
BÀYLE,43 etl15- c- d'Albret. 

rouge ylem coteaux 
crus sup" 10°. W, Fr. 
Demandes et oftre: 

13, rue iSotre-Damc,. Bordeaux 
.21 

1914 VIN EXTRA 1913 
i Oi h» 57. r. Peyronnet Ofl1 h» j Q il V'ISiCOLS KOCTEILS £ U 11 

VINS BLANCS VIEUX SL'P" 
Assorliment complet SUIT1 qua-
lité. — Vînicolo Nouvelle. 

de Paris reçoit t»l« 
lours, de 2 n 6 h., 
64, rue Huguerie. 

Angleterre, Russie, voyageur ex-
pér., accept. repr. mais., frais 

de rte et comm. D. D. 86, journal. 

On dem. dame p. tenir intérieur, 
pend. dur. guerre. Ec. C. 10, ji. 

ir. l'bccto Midi exira. 
24, rue «le Saget, Bx. 

UlU MKDOC garanti, fr. 110 la 
Bin barrique, «0 par demi, nu, 

foo domic. C. Lépine, 40, r. Paulin. 

ROUGE VIEUX 1913 
5.5U^L'hècrrofl«l 
Le meilleur 

vin. 
4>rands Chais de la «Gironde, 

56, quai de Paludate, 56. 

1914 VIN RQL'GF. EXTRA 4913 
4o< SIMON ■!©( I O 68-6?, quai da Pilunite, Bx I O 

A îl demi-muids, bonne occas., 
¥■ très bon marché. Ciovis 

Proux, à Parthenay (Deux-Sèv.). 

A v. barriq. de chai, fralch., vid. 
t. b. ét., 14, r. Lataste, Libourne 

On demande petite villa meubl. 
portes de Bordx. Ecr. condi-

tions Azarola, 25, r. Vital-Caries. 

A I", tr. bel app' meubl., 1 ou 2 
ch.. salon, salle ïi mang., cuis., 

gaz, électr, 73, c. d'Alsace, 3«. 

9 ans, av. carte, 160, 
bien monté. Ma-

nège Vinson, 10, rue Turenne. 
A V. cheval 

bien attelé, 

A V. 500 transports 600. Px mod. 
Picaud, 26, rue Baste, Bordx. 

A l» machine à tricoter neuve. 
■ ■ S'ad. ' E. Berthomé, Jonzac. 

Camion automobile ou automo-
bile pouvant se transformer est 
demandé. Faire offre bur. jnal. 

ECOLE DE CHAUFFEURS, 190, 
rue Judaïque. 

M Paris, 45 a., g. 5,000 f., d. mar. 
• d..dist..Ec. av. adr. K. J. j'. 

J ne femme dem. emploi d. confi-
serie, fabr. ou vente préf. Réf. 

15 a. de prat. Ecr. G. M., journal. 

D AME dem. part, échoppe vide 
près boulevard. Ecr. S. 3^ ji_ 

On oîfre logement et pension A 
jonno (111e au jne fem. sér. et 

hou. sach. faire ménage, 2 pers. 
terire C. 78. Agence Havas. 

A VENDRE cuve état neuf, con-
tenance 60 barriques. S'adres-

se;- 17, cours du Médoc, Bordx. 

ARGELES GAZOST, près Lour. 
des, fréquenté toute l'année, 

possède confortables installât'0»8 

d'hôtels, villa, pensions, appar-
tements de tous prix. 

n«£f Achat m»". recon.M.-de P. 
Il i»t Dicndo«iné,5(>..r. la Devise. 

Auguste UOUttTilii. stoppeur, 
14. rue .Verdier. Bordeaux. 

Anglais, leçons dame anglaise 
dlpi, T J., 157, r. Bertrand-de-

Goth, Bordeaux. 

Bureau meublé à louer pour la 
durée de la guerre, 4 p., cour, 

water-cl. eau, électricité. Télé-
phone, 12, c. Chapeau-Rouge, Bx. 

Dame anglaise, diplômée, donne 
leçons, cours d'examen, 13, r. 

de I-'leurus. Rentrée, 3 octobre. 

O n dem. pour l'Espagne ch. des 
Français, à proxim. de la fron 

tlère, femme sér., ayant travaillé 
dans la fromagerie. Adr. io.urn'. 

G arçon de courses d**, mais»» 
Th. Mallèt, 52, c. d'Alsace.Lorr. 

S em. bonne cuisinière ay. servi 
à Bx, 91, av. Jne-d'Arc, Bègles. 

Fabrique de chaussures, 25, rue 
Permentade, demande : cou-

peuses au balancier, piqueuses 
de tiges, monteuses chaussons, 
couseur Blake. 

Demande bon cuisinier ou cuisi. 
nière. Buffet Périgueux. 

On demande femme de chambre 
connaissant service, 91, ave-

nue Jeanne-d'Arc, Bègles. 

Tricoteuses ayant machines de-
I mandées. Travail pressé, ré-
munéré, permanent. Venir ou 
écrire 8, rue d'Arès, Bordeaux. 

Institutrice ayant déjà exercé 
demande place ou leçons. MU" 
Jeanne, 14, rue Voltaire. 

Perdu hier, de 4 i 5 h., dans tram 
Tourny-Magenta, sac à main 

argent avec porte-monn. Prière 
rapp. 119, rue Eglise-St-Seurin. 

P ïîHinU médaillon émail bleu, 
chaîne or. Rapp. 7, r. Fietté. Réc. 

ia CRERES 

recevront le 3 courant un grand 
convoi de chevaux de tous gen-
res, rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

EXPORTATEURS et IMPORTA-
TEURS trouveront aux Impri-
meries Gounouilhou, 9, rue Sui-
rau'lu. Bordeaux, toutes les for-
mules des douanes à des prix 
modérés. 


